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LE NUMERO CENTIMES 

Questions de toilette. — Grasses et maigres. — Ceux qui sont trop 
gais. — Villes d'eaux. — Chez les immortels. 

Locataires et propriétaires. 
La discussion s'envenime au sujet de la 

toilette féminine ; on échange des propos 
plutôt désagréables entre partisans et ad-
versaires de la mode actuelle. On se cha-
maille à cause du ridicule que se donnent 
les dames trop écourtées, portant des jupes 
trop larges, des chaussures extravagantes. 

C'est bien peine et temps perdus : la 
femme s'habille et s'habillera comme bon 
lui semble ; aucune considération de bon 
goût, de sentiment des situations, de res-
pect d'elle-même, ne l'arrêtera devant un 
décret de la mode. 

Elle exhibera des jambes attristantes ( ; 
Elle s'habillera, si elle est grosse, de ce qui 
ne convient qu'aux maigres ; elle se bario-

« lera de couleurs criardes et disparates ; 
elle n'entendra ni le murmure de ses meil-
leures amies qui l'ont félicitée en face et se 
moquent d'elle dès qu'elle a tourné les ta-
lons ; elle ne constatera ni les sourires, ni 
les haussements d'épaule des passants. 

Une seule chose, pour elle, fera loi : dans 
son jouriufr- de mode elle a lu tel article, 
sur la gravure elle a vu tel modèle ; arti-
ce et modèle lui imposeront une décision. 

Or, vous savez ce que c'est que la gra-
vure de mode : elle ne présente que des 
femmes mannequins, laides il est vrai, mais 
longues, minces, pouvant paraître moins 
absurdes dans un costume qui rendra gro-
tesques la lectrice assidue et la fidèle abon-
née. 

Cela n'est rien : la tenue est plus impor-
tante ; or, lâ tenue de beaucoup de femmes 
laisse à désirer : tout le monde ne peut, por-
ter le deuil, c'est évident ; tout le monde 
n'est pas tenu d'avoir ce qu'on appelle du 
cœur, c'est-à-dire de prendre part aux dou-
leurs du pays. Pour mon propre compte, je 
regrette qu'il soit impossible — et c'est vrai-
ment impossible — d'exercer une contrainte 
sérieuse à l'égard des individus tant mâles 
que femelles, femelles surtout, qui font de 
la rue un théâtre de bruyante gaité. 
, Ce n'est pas de mise. 

Que si l'on nous objecte que nos villes 
Sont surpeuplées d'étrangers, je répondrai 
que je le sais bien, mais que, quand on est 
en visite chez des gens durement éprouvés, 
on a le devoir de s y comporter décemment 
et de s'abstenir de procédés grossiers : la 
galté bruyante est grossière. 

Les propos de guerre sont d'autre sorte 
que les gattés des temps d'abondance et 
de paix. 

*** 
. D'autre part, nos villes d'eaux françai-
ses, toutes envahies, fournissent aussi d'at-
tristants spectacles : on y voit circuler des 
quantités de jeunes gens que nous voulons 
croire étrangers, mais qui, parlant correc-
tement notre langue, donnent l'illusion de 
réfractaires ou d'embusqués. Nous ne vou-
lons pas voir l'embusqué partout, mais nous 
désirons que les familles ne soient pas cho-
quées par des joies brutales bfcn propres 
a les attrister. 

Cette affluence de clients a provoqué, 
dans la plupart des stations, une formida-
ble hausse du prix de la vie : il n'est pas 
sans intérêt de dire que ces prix sont plus 
élevés que ceux des grandes villes ; les 
loyers ont, naturellement, suivi la progres-
sion, et les denrées falsiflables ont été tru-
quées en conséquence. Un verre de lait pur 
est une rareté. 

Un laitier des bords de l'Océan nous ré-
pondait un jour très naïvement : Ah ! Je 
n'aurais pas d'avantage à vendre mon lait 
pur plus cher ; le prix me ferait perdre 
quatre clients pour un que je gagnerais en 
vendant du lait nature ! 

Le client est donc bien sot ; car, mieux 
vaudrait additionner d'eau bouillie un lait 
absolument pur, que de consommer un pro-
duit baptisé exagérément d'eau sale, met-
tons d'eau quelconque, si vous préférez. 

: Le laitier qui nous parlait ainsi, jouis-
sak de belles' et vastes! pâtures, en partie 

:dpbmmales et de champs, qui lui donnaient 
surabondamment de quoi nourrir, l'hiver, 
son bétail. 

La guerre met en évidence de tels faits 
bien propres à révolter les consciences droi-
tes. 

* * 

L'Académie Française porte le deuil : elle 
a perdu plusieurs de ses membres parmi 
les plus connus ; ses fauteuils tendent les 
bras à d'autres qui croyaient attendre plus 
longtemps l'heure glorieuse. 

Mais, ces deuils-là sont dans l'ordre des 
temps, les immortels savent qu'il faut mou-
rir ; ils le savent mieux que personne. 

Ce qui attriste le plus ceux des Quarante 
nui demeurent, c'est un tout; autre deuil, 
fis sont nombreux ceux auxquels la guerre 
a enlevé un ou plusieurs fils : ils ont bien 
l'âme haute ; ils savent ce que c'est qu'un 
devoir, eux qui sont, en somme, une élite, 
et ils l'acceptent Ce sacrifice, mais plusieurs 
en sont demeurés courbés et silencieux, at-
tristés' à jamais. 

Seule, la victoire mettra quelque baume 
feur la plaie saignante ; pas un ne s'est 
plaint ; ils portent le deuil silencieusement 
et beaucoup, qui n'ont encore perdu per-
sonne, attendent chaque jour le courrier 
«avec anxiété, leurs fils sont là-bas... 

• Et maintenant, parlons d'une petite dis-
cussion à laquelle nous avons assisté et qui 
se reproduit assez souvent. 

C'était à propos des fantassins, des cava-
liers, des artilleurs... 

. Lesquels sont les plus ou les moins expo-
*és ? * ,-V • Cela dépend des temps, des occasions, des 
phases de la guerre. 

Les fantassins, évidemment, ont subi, 
subissent encore d'écrasantes fatigues. 

Ils ont peiné, ils peinent, dans la tran-
chée, et la grande pitié va vers eux. 

Actuellement, l'offensive jette en avant la 
cavalerie et l'artillerie ; un artilleur me dit : 
Nous allons devant nous, à découvert, et 
sitôt repérés, la mitraille pleut autour de 
nous... 

Je ne cite pas la fin de cette lettre qui 
contient un testament soigneusement écrit 
et se termine par cette parole généreuse : 
Moi, si je disparais, j'aurai fait tout mon 
devoir, j'en serai content et un autre me 
remplacera, voilà tout. 

Tous ceux qui sont en avant, n'est-ce pas, 
y sont de tout cœur et tous sont exposés, 
artillerie comme ioitoterio. L'artilleur oui 

tombe aujourd'hui, plaignait hier haute-
ment le fantassin ; mais, en tout temps, il 
avait, comme les autres, le feu autour de 
lui. 

Tout le monde a fait son devoir : notre 
armée a été, et sera jusqu'à la fin une ar-
mée de héros ; aucune arme n'a été privi-
légiée, ni épargnée. Il y a eu des chances 
diverses que l'état d'offensive égalise sin-
gulièrement. 

***' 
Entre locataires et propriétaires, les que-

relles éclatent chaque jour ; elles trouvent 
leur dénouement chez le juge de paix ou 
en police correctionnelle. 

Une propriétaire coupe l'eau et ses loca-
taires, bien entendu, l'assignent : elle est 
condamnée ; une autre écrit une lettre in-
jurieuse contre un locataire et on la con-
damne à 2.000 francs de-dommages-intérêts. 

Sur tous ces jugements, le public discute 
âprement. En réalité, rien n'est moins clair 
que le texte du moratorium ; on ne sait à 
qui s'en rapporter ni comment s'éclairer. 

Dans un pays où tous les petits chiffons 
de papier comptent, on ne devrait pas hési-
ter à. afficher le texte des droits et devoirs 
respectifs de chacun. 

1*3 cas exceptionnels sont assez rares 
pour qu'on les signale seulement devant les 
tribunaux compétents ; l'exception n'est pas 
la règle. 

Il y a donc une règle, et cette règle doit 
être exposée publiquement de manière à ce 
que personne n'ait besoin de recourir in-
tempestivement aux tribunaux et de ma-
nière' aussi à calmer les ardeurs des pro-
priétaires comme celles des locataires. 

L'incertitude qui règne favorise et éter-
nise les conflits. 

Nous avons la guerre à l'extérieur, tâ-
chons d'avoir la paix à l'intérieur. Proprié-
taires et locataires ne doivent pas être iné-
vitablement des ennemis en présence ; on 
peut être très bien avec son propriétaire 
quand on le paie, et bien seulement quand 
on ne le paie point, s'il y a force majeure. 

Ensuite, des décisions interviendront, 
équitables, nous devons et nous voulons le 
croire. 

Toutefois, les tribunaux ne chômeront 
point... les déménageurs non plus ! 

Ce qu'on déménagera quand les Alle-
mands auront déménagé ! 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE_ GUERRE 

Discrétion nécessaire 
La correspondance de nos soldats d'Orient 

va être soumise à la censure. Les lettres, dit 
un avis, devront être remises ouvertes au 
vaguemestre. 

Voilà,- certes, une fâcheuse mesure. Ceux 
de Salonique ne pourront plus écrire à leur 
mère, a leur femme ou à leur petite amie 
toutes les folies sentimentales qui peuvent 
passer dans la tête d'un exilé qui a le 
« cafard » sans que le sous-officier vague-
mestre y mette son nez, car il est bien en-
tendu que cette censure, si elle doit être faite 
en principe par des officiers, s'exerce en fait 
par des subalternes étant donné le grand 
nombre de lettres. Tout cela est donc fâ-
cheux, je le répète. Seulement (car il y a 
un seulement) reste à savoir si cette mesure 
n'était pas nécessaire, du moins pour un 
certain temps. 

Toute opération militaire importante doit 
être entourée de secret ; or, des indiscré-
tions peuvent être commises de la meilleure 
foi du monde par des militaires acteurs de la 
grande partie qui se joue là-bas. 

Un soldat est à Marseille en instance d'em-
barquement. Il veut envoyer de ses nouvel-
les à sa famille. et l'informer de son pro-
chain départ. Il prend vite une carte postale 
et tout bonnement écrit : « Nous partons pour 
Salonique tel jour par tel navire. » Ou en-
core : « Ça y est, nous partons, le bateau qui 
nous emporte (ici le nom) lève l'ancre de-
main soir ; nous avons à bord des troupes 
et du matériel. J'ai vu embarquer ce matin 
les aéros et les canons^ », etc. 

Cette carte, peut-être, traversera la France, 
passera de mains en mains ; qui peut ré-
pondre qu'elle ne tombera pas sous des yeux 
dangereux î On répondra que ces détails ne 
sont pas secrets, l'ennemi sachant parfaite-
ment que des navires partent chaque jour de 
Marseille à destination de notre front 
d'Orient. Certes, Mais ce qui est dangereux 
ce sont les précisions touchant les départs 
de bateaux, les désignations de noms et de 
dates. 

On a passé l'autre jour par les armes une 
espionne qui, avec des renseignements de 
cette nature, a, sans doute, fait beaucoup 
de mal. Il n'est pas dit que cette femme ait 
tenu ces renseignements de Français, mais 
on peut estimer inutile et périlleux néan-
moins que les dates de départ et autres ren-
seignements du même ordre soient mis en 
circulation par des soldats qui ne se ren-
dent pas très bien compte de l'importance 
de leur acte. 

Il est certain que si chaque homme avait 
la notion très nette du danger auquel il 
s'expose, lui et ses compagnons, lorsqu'il 
donne dans sa correspondance des détails 
d'ordre militaire, la censure postale n'au-
rait pas raison de s'exercer, mais il faut 
compter avec les excellents Français qui 
pèchent par étourderie. 

Je demandais à un officier de marine qui 
me parlait de ces choses, pourquoi*on ne 
faisait pas un brin d'instruction aux hom-
mes relativement à la discrétion qu'ils doi-
vent observer. Il m'expliqua alors que les 
murs des bureaux maritimes où peuvent être 
connus les plus dangereux renseignements, 
sont tapissés d'avis recommandant cette es-
sentielle discrétion, ce qui n'empêche pas 
toujours, paraît-il, que certaines cartes ne 
soient « caviardées » au départ. 

La censure est odieuse quand elle revêt la 
ferme d'une inquisition, quand elle viole le 
secret des âmes. Mais il faut songer qu'un 
mot imprudent peut coûter la vie à des cen-
taines de braves gens, ce qui fait «supporter 
bien des chpses. .,, 
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756e JOUR DE GUERRE 

Paris, 26 'Août, 

Le gouvernement lait, 'à '15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, dans la région au sud de Maurepas, la 
lutfe d'artillerie a été violente hier, en fin de journée, et pendant une 
partie de la nuit. Vers 22 heures, une forte reconnaissance ennemie 
a été dispersée par nos feux vers la cote 121. Les Allemands n'ont 
pas fait d'autres tentatives. 

En Champagne, à la suite d'un intense bombardement, l'ennemi 
a attaqué, vers 21 heures 30, nos positions à l'ouest de Tahure, en 
deux endroits, arrêté sur un point par nos tirs de barrage, l'attaque 
a pris pied ailleurs dans un petit saillant de notre ligne d'où nous 
l'avons refoulé peu après, par une contre-attaque à la grenade. 

Sur la rive droite de la Meuse, l'ennemi a violemment bombardé 
la région de Thiaumont et de Fleury et a mené à plusieurs reprises 
de vives actions d'offensive sur le village et sur nos positions aux 
abords de l'ouvrage de Thiaumont. Aucune de ces tentatives n'a 
réussi à aborder nos lignes. 

En Lorraine, nous avons pris sous notre feu une reconnaissance 
allemande devant Nouvillers (nord de Badonvillers). 

Nuit relativement calme sur le reste du front 

AVIATION 

Sur tout l'ensemble du front, notre aviation s'est montrée, hier, 
particulièrement active et a livré à l'ennemi de nombreux combats, 
au cours desquels elle a nettement marqué sa supériorité. 

Dans la région de la Somme, trois appareils out été abattus, l'un 
par le sous-lieutenant Nungesser, qui a descendu son onzième ad-
versaire; le deuxième par l'adjudant Dorme, dont c'est à ce jour la 
septième victoire. Le troisième est tombé près de Pertain. Trois autres 
avions, mitraillés de très près par nos pilotes, ont atterri brusque-
ment avec des avaries. 

Près de Craonne, nos canons anti-aériens ont abattu un fokker. 
Au nord de Châlons, un fokker, attaqué et poursuivi, pique brus-

quement dans ses lignes et capote au sol. 
Dans la région de Verdun, un avion allemand est abattu en 

flammes vers Mogeville. Deux autres avions, sérieusement touchés, 
descendent désemparés, l'un dans la forêt de Spincourt, l'autre près 
de Foameix. 

Dans la région de Pont-à-Mousson, un fokker a été mis hors de 
combat. 

D'autre part, deux ballons captifs allemands ont été descendus 
par nos aviateurs : l'un au nord de l'Aisne (région de Passy), l'autre 
sur le front de la Somme, vers Mesnil-Saint-Nicaise. Enfin, il se 
confirme que, le 23 août, un ballon captif allemand a été abattu par 
nos canons anti-aériens et est tombé en flammes vers Bezonvaux 
(région de Verdun). 

La nuit dernière, un avion ennemi a jeté huit bombes sur Bac-
carat. Les dégâts matériels sont insignifiants. On signale un blessé 
léger. 

L'âsijlei&fFC oe fera pu 
È paix séparée 

Importante déclaration 
de lord Robert Cecil 

Londres, 28 Août. 
Du Daily Telegraph : 
Répondant à une question qui lui a été 

posée au Parlement, lord Robert Cecil a dé-
claré qu'aucune proposition de paix n'avait 
été faite au gouvernement britannique, con-
trairement à ce que le gouvernement alle-
mand essaie de faire croire à ses sujets mé-
contents. « Au surplus, a-t-il dit, si tel était 
le cas, la première chose que nous ferions 
serait de consulter nos alliés. 

î II n'est pas mauvais de rappeler de temps 
à autre au public que si, il y a deux ans, 
l'Angleterre n'a pu rester étrangère à la 
guerre, il est impossible dans l'état actuel 
d'y mettre un terme, quelles que soient les 
propositions qui seraient faites à l'Angleterre 
seule. L'obligation de ne pas conclure une 
paix séparée, est encore plus définie que l'o-
bligation de prendre les armes. Lorsque nous 
concluerons la paix, se sera à titre de mem-
bres de l'Association de l'Europe civilisée, et 
non en prônant nos seuls intérêts en considé-
ration. 

« Jamais dans notre histoire, crise ne fut 
aussi parfaitement comprise par le peuple 
entier, qui comprend que nous combattons 
pour obtenir une vie tolérable, sans que le 
monde soit dominé par des coquins triom-
phants. Nous comprenons que pour une na-
tion participant à cette œuvre, déposer l'épée 
avant que le travail ne soit accompli équi-
vaudrait à la vendre à l'ennemi comme a été 
vendu le poignard empoisonné du Bulgare. » 

commerciale 
amérisaine en 

Bordeaux, 25 Août. 
Ce soir est arrivé de New-York, par le pa-

quebot Chicago, M. E. V. Douglas, secrétaire 
général de l'Association des fabricants ex-
portateurs américains. 

M. Douglas, en sa qualité de secrétaire de 
la délégation américaine, qui doit sous peu 
visiter la France, vient prendre les dernières 
dispositions pour l'arrivée de ses collègues. 
Ce. yoyage .a pour but d'étudier Iss débouchés. 

que les produits américains peuvent trouver 
en France, et tes ressources qu'offrent les 
industries françaises pour remplacer, sur le 
marché américain, les produits importés par 
l'Allemagne avant la guerre. 

La mission assistera à l'ouverture de la 
foire de Bordeaux. 

Les médecins anglais prodiguent leurs 
soins à la population civile 

Paris, 26 Août 
Dans toute l'étendue de la zone anglaise, 

mais surtout dans les régions voisines de la 
ligne de feu, ce sont les médecins-majors 
anglais qui ont soigné l'immense majorité de 
la population depuis le début de ia guerre. 
Il est naturellement impossible de donner à 
cet égard des statistiques complètes, aucun 
contrôle permanent n'ayant été organisé. 
Voici cependant quelques chiffres éloquents : 

Dans la zone d'une seule armée, les méde-
cins anglais donnent 245 consultations par 
jour. Dans celle d'une autre armée, ils ont 
accompli, d'octobre 1914 à avril 1916, 463 opé-
rations importantes et traité plus de 16.000 
cas. 

Cette activité bienfaisante est infiniment 
variée. Les médecins anglais ont eu à lutter 
contre toutes les maladies ordinaires et con-
tre les épidémies qui risquent toujours de se 
développer en temps de guerre. Les ambu-
lances se sont accrues presque partout de 
dispensaires où ils donnent des consulta-
tions. Ils ont même créé des hôpitaux d'en-
fants. Le médecin-chef de l'un de ces hô-
pitaux a été baptisé par ses petits protégés : 
« le papa anglais ». 

IL Y A UN AN 

Vendredi 27 Abût 
Les Allemands ont subi de lourdes pertes 

devant Souchcz. 
Le bombardement de Zeebrugge par la^ 

flotte britannique, a causé des dégâts con-
sidérables. Des sous-marins ont été détruits, 
lin grand nombre de soldats ont été tués. 

La presse russe se montre optimiste au 
sujet de la situation militaire. « La retraite 
des armées amènera le désastre final do l'en-
nemi »t déclare-t-,elle, '• .' ' ' ~. 

Paris, 26 Août. 
Le Conseil des Ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincarc, 
s'est entretenu de 'la situation militaire et 
diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 26 Août. 
Les communiqués, aujourd'hui, sont subs-

tantiels et manifestent une vive activité 
sur tous les fronts, mais particulièrement 
sur le front de France^ 

Pour le moment, en effet, les Russes se 
tiennent sur la défensive. Us ont repoussé 
avec succès les attaques ennemies, notam-
ment aux environs de Salilka et Rolo-
dotchwo, au sud de Tsirin et dans la di-
rection de Kovel. Au Caucase, ils ont con-
traint les Turcs à évacuer Bitlis, où ces 
derniers étaient entrés il y a quinze jours. 

Sur le front de Salonique, les Alliés ont 
marqué quelques avantages dans les trois 
secteurs où la bataille est engagée. A 
l'aile droite, des patrouilles de cavalerie an-
glaise ont réussi à filer le long de l'An-
gista et à faire sauter trois ponts au nord 
de Necheri. Au centre, des escarmouches 
ont mis aux prises les adversaires sur les 
pentes du mont Belès, tandis qu'une lutte 
d'artillerie se poursuivait avec vivacité sur 
la rive droite de la Slrouma et vers le 
lac Doïran. A l'aile gauche, les Serbes ont 
repoussé les Bulgares dans la région de 
Kuhuruz et au nord-ouest du lac Ostrowo. 

Mais sur le front d'Orient, le fait le plus 
caractéristique est le refus de rendre les 
positions confiées à leur garde opposé par 
les commandants grecs des forts de Sérès, 
de Cavalla et de Krushevo, aux comman-
dants des avant-gardes bulgares chargés 
d'en prendre possession. Il en est résulté 
des rencontres au cours desquelles les sol-
dats grecs, inférieurs en nombre, ont été 
décimés. Ils ont, de plus, pour celte velléité 
de patriotisme, reçu un blâme formel du 
ministre de la Guerre. 

Au front d'Italie, peu de changements 
sur le Carso et dans la zone de Goritza, que 
les Autrichiens ont copieusement arrosée 
d'obus. Au contraire, l'activité des deux 
partis est très vive au Trenlin, où l'ennemi 
a assigné pour objectif à son artillerie les 
vallées de Degano et du But. Au col de 
rinferno, enfin, les Italiens ont repoussé 
une attaque autrichienne, puis progressé 
sur les pentes du Gouriol, dans les Alpes-
Fassa. 

Comme l'indique le communiqué fran-
çais de 15 heures, la nuit n'a pas mis un 
terme aux efforts tentis par les Allemands 
au nord de la Somme pour reprendre Mau-
repas et la cote 121. Après un violent bom-
bardement, ils ont envoyé, vers 23 heures, 
un détachement à l'assaut de ladite cote 121. 
Nos feux l'ont dispersé et, momentanément 
tout au moins, l'ennemi se l'est tenu pour 
dit. 

Une heure et demie plus tôt, en Champa-
gne cette fois, l'ennemi avait tenté un coup 
de main contre nos positions à l'ouest de 
Tahure. L'opération était scindée : L'une 
des colonnes d'assaut fut arrêtée par nos 
tirs de barrage, l'autre réussit à prendre 
pied dans un saillant de notre ligne, mais 
elle ne put s'y maintenir et dut se replier 
devant nos grenadiers. 

Dans des circonstances analogues (c'est-
à-dire la nuit et après un violent bombarde-
ment), les Allemands ont attaqué Thiau-
mont et nos tranchées aux abords de l'ou-
vrage de Thiaumont. Nos feux les ont tenus 
à l'écart. Une reconnaissance ennemie n'a 
pas été plus heureuse à Neuviller, au nord-
ouest de Badonvilter, dans les Vosges. 

Sur le reste du front, rien à signaler, si-
non les exploits de nos aviateurs, qui ont 
déployé la plus grande audace et se sont 
montrés nettement supérieurs à leurs ad-
versaires. Onze avions ennemis et deux 
ballons captifs abattus, voilà sans contre-
dit un bien beau tableau de chasse. 

MARIDS RICHARD. 

LABATAILLEDE LA SOMME 
Les pertes allemandes 

Londres, 26 Août. 
M. Beach Thomas, correspondant du Daily 

Mail sur le front britannique, en France, 
nous télégraphie que jamais l'ennemi, depuis 
le début de la guerre, n'a perdu autant de 
monde dans les combats purement défensifs. 
Ses pertes sont sans précédent et il lui faut 
de plus en plus d'hommes, de plus en plus 
de canons. Il ne peut plus faire davantage. 

La prise de Maurepas 
Paris, 26 Août. 

Comme Hardecourt, Estrées, Pozières et, 
d'une façon générale, tous les villages du 
front de Somme, Maurepas était défendu 
par un nombre fantastique de mitrailleu-
ses. Le chiffre de dix, indiqué par le com-
muniqué comme ayant été capturées est 
évidemment très inférieur à la réalité. Ce 
communiqué ne faisant pas état dès nom-
breuses mitrailleuses — plusieurs dizaines 
au bas mots — ensevelies dans les ruines 
ou retrouvées hors d'usage.. ■ 

La prise de Maurepas est, on le voit, va 
très gros succès ; il fallut à nos poilua( 
quinze jours d'efforts persévérants pour se 
rendre malires de cette importante posi-
tion qu'ils tiennent aujourd'hui solideraemV 

LA GUERRE El ORIENT 

les Srecs défendent les forts 

Salonique, 26 Août. 
Les Bulgares ont attaqué le fort grec dtf> 

Tratila. La commandant Changas, chargé d»> 
la défense du fort, opposa avec ses homme» 
une vive résistance aux assaillants. Ce n'est? 
qu'après quo cet officier et toute sa garnison, 
à l'exception do deux hommes, eurent été 
tués, que les Bulgares purent s'emparer de la 
place. 

Paris, 26 Août. 
Dans uns dépêche, le correspondant ûd> 

« Daily WJail » dit savoir, d'après des Infor-
mations dignes do foi. que Ic3 détachementa 
grecs, à Sérès, résistent encore à l'invasion: 
bulgare. 

Le colonel Chrisfarïoulos. défenseur do Sé-
rès, dit quo la garnison rie Phéa-Pétra s'est 
battue héroïquement, n'abandonnant le fort 
que pied à pied. Le colonel, est décidé à résis% 
ter. Beaucoup de volontaires l'ont rejoint. 

Les Serves repoossent les bulgares 
Athènes, 56 Août. 

M. J.-M.-N. Jeffries, correspondant du DaiM 
Mail a Athènes, dit que les Bulgares, sur lesi 
ordres du général Bodjajeff, ont attaqué' 
les Serbes sur le front Ekssiu Sorovicevo PlaJ 
telatz (entre les lacs Pietrsko et Ostrovo, art 
sud-est de Monastir), cherchant à s'emparert 
de la voie ferrée de Vodena. 

Il y a eu une lutte acharnée à Sotia, anr 
sud du lac Pietrslso ; des renfort qui arrivé-
rent dans le secteur de Sorovicero ont permis 
aux Serbes de reprendre Patelé et Sotia. 

La légation serbe d'Athènes croit que l'oN 
lensive bulgare contre l'aile gauche serbe est 
complètement engagée. 

M. Pachitch, le premier ministre serbe, qui 
est arrivé dans la soirée à Athènes, aura, 
croit-on, un entretien avec M. Venizelos. 

Londres, 26 Août, . 
On mande de Salonique à l'agence Pietf-3 

ter : 
Les nouvelles du front serbe sont bon-; 

nés. 
Plusieurs attaques bulgares ont été re-

poussées. L'ennemi a été rejeté d'un demi-' 
mille dans le secteur d'Ostrovo, où lea 
Serbes ont fait 100 nouveaux prisonniers. 

Les pertes de l'ennemi ont été lourdes : 
200 cadavres ont été trouvés devant un s-ec-i 
teur des lignes serbes. 

Hmm grecs attaqués 
par des wûm alîsmasîifs 

Athènes, 26 Août. 
Trois aviatiks ont attaqué les vaisseau:» 

grecs à Hermapoulos et Heleni, au moment 
où ils quittaient Cavalla pour Mitylène, char-
gés de fugitifs. 

Les vaisseaux ont eu grand'peine à écharn. 
per aux bombes. ^ 

Le situation sanitaire ris Tannée Sarrai 
est excellents 

Paris, 26 Août. 
Les dépêches allemandes dépeignent l'arméa 

au général Sarrail comme profondément aix 
teinte par la malaria, le typhus et la dysem' 
terie, que de trop rares médecins seraient 
impuissants à combattre. La Koelnischc ZeU 
tung prétend tirer ces renseignements des 
journaux français, malgré toute la prudence 
a laquelle ils sont astreints, de crainte des 
rigueurs de la censure. 

Pour remettre les choses au point, voici les 
chiffres de la dernière situation décadaire; 
du service de santé : 

Les années française et serbe disposent 
d un lit d'hôpital pour dix hommes. En plus, 
des médecins des corps de troupe, il y à 
un médecin d'hôpital pour 60 lits et un m<< 
ûrmier pour 6 lits. 

Le nombre des malades et blessés hospita-
lisés atteignait à peine, aux derniers ren-< 
seignements, 25 pour 1.C00 de l'effectif total 
des troupes serbes et françaises, dont 6 pour) 
1.000 pour paludisme. Il y avait en tout 
300 cas de dysenterie, et pas un seul cas d» 
typhus.. 

L'usage de moustiquaires individuelles et 
collectives et l'emploi préventif de la qui-
nine, ont permis de lutter contre :îa malaria-
et les résultats obtenus ne peuvent que s'an 
méliorer avec l'approche de l'automne 

L'halile |ea de 1. Masio 
Pétrograde, 26 Août 

On est très attentif ici à la situation de la' 
Roumanie, M. Bratiano joue un jeu extri) 
moment habile. 

Hier encore des échanges commerciaux im< 
portants avaient lieu entre la Roumanie et 
les empires centraux ; ainsi M. Bratiano, lus* 
qu'à la dernière minute, amélorera la posi-
tion financière de la Roumanie, mais il n'esti 
pas douteux que la force des choses obligera-
le premier ministre à se démasquer soudai-
nement, il veut être celui qui aura doublé la 
territoire et la puissance de la Roumanie et 
il ne laissera cette gloire a aucun autre. 

Les préparatifs austro-ailernands 
Londres, 26 Août. 

On mande d'Odessa au Daily Mail que trois 
strates autriÇbi£fia arrivent iouirieilejaiej^* 



Orsova sur la frontière austro-Toumnino avec 
des munitions qui sont ensuite transportées 
par péniches aux ports bulgares. 

Deux généraux allemands sont arrivés à 
Orsova où ils inspectent les défenses sur la 
frontière roumaine. 

Pour l'interveotion immédiate 
■Baie, 26 Août, (transmis de Bucarest). 

TJa presse russophilo de Roumanie 
demande l'intervention immédiate de la 
Roumanie dans la guerre actuelle contre 
les Bulgares, attendu que, par leur offen-
sive en territoire grec, ces derniers ont 
rendu la neutralité de la Roumanie im-
possible. 

Le prîEic© reçoit 
i'antosadeiir grée 

Zurich, 26 Août. 
Lé Journal de Berlin à Midi monde de 

Bucarest que le prince héritier a reçu en 
audience l'ambassadeur grec de Bucarest, 
M, JHanghabe. 

Les inquiétudes allemandes 
Zurich, 26 Août. 

'Ca Gazette de Francfort s'occupant de l'at-
titude de la Roumanie écrit : 

« Dans les milieux gouvernementaux rou-
mains, ont nie une intention agressive do la 
Roumanie contre les Etats centraux. La con-
centration de troupes à la frontière hon-
groise ne dépasserait pas en nombre les con-
tingents qui y étaient jusqu'ici et les gran-
des masses do troupes à la frontière bulgare, 
ûe seraient qu'une mesure de protection con-
tre les grandes masses de troupes que les 
Bulgares ont envoyées à la frontière rou-
maine. 

* Que faut-il donc conclure de toutes ces 
nouvelles contradictoires î D'abord que l'at-
titude de la Roumanie dépend presque exclu-
sivement de la situation militaire. Il est natu-
rel que l'Entente profite de la situation mili-
taire qui lui est maintenant favorable, pour 
faire une pression à Bucarest. Il est naturel 
que Bratiano interviendra dès qu'il verra 
qu'il peut le faire sans danger, et que le 
succès lui est assuré. Il est aussi naturel que 
la situation sur le front russe n'est actuelle-
ment pas telle que la Roumanie puisse la 
considérer comme assez avancée pour inter-
venir. Alors on ne comprend pas pourquoi 
Bratiano fait les grands préparatifs militai-
res actuels. La méfiance vis-à-vis de la Bul-

• garie ne suffit pas pour expliquer une telle 
mesure. 

« La situation à Bucarest sera inquiétante 
aussi longtemps que les Russes avanceront. 
Elle deviendrait plus critique si Sarrail pas-
sait-à l'offensive et deviendrait dangereuse 
si l'offensive de Sarrail était suivie de succès. 
Mais une victoire allemande en Russie ferait 
yester. la Roumanie dans sa neutralité. 

Esijrèce 
Le Saisine! Zaïmis devra céder la place 

Londres, 26 Août. 
Le correspondant du Daily Mail d'Athènes 

télégraphie que le cabinet Zaïmis devra cé-
der probablement la place à un gouverne-
ment permanent. ' 

M. Venizelos a déclaré que des élections 
doivent avoir lieu, si le gouvernement veut 
pester constitutionnel. 

Les manifestations d'aujourd'hui 
Athènes, 26 Août. 

(Tous les journaux continuent à s'occuper 
des manifestations projetées pour demain di-
manche. 

Les journaux libéraux et indépendants 
mettent les libéraux en garde contre les pro-
vocations et les tentatives d'émeute que ne 
vont pas manquer de risquer les partisans de 
l'ancien gouvernement et les gounaristes. De 
leur côté ces derniers redoublent de violence 
dans leurs attaques contre leurs adversaires. 

Hort du président de ia Chambre 
Corfou, 26 Août. 

On annonce la mort de M. Michel Théotokis, 
président de la Chambre des députés hellé-
niques. ___„ 

Le ministre de France remet au sultan 
le Grand Gardon de la légion d'honneur 

Le Caire, 26 Août. 
Jeudi dernier, le ministre de France a re-

mis au sultan, en audience solonnelle> au 
palais Rés et Tine, à Alexandrie, le grand 
Cordon de la Légion d'honneur. 

Le ministre de France, èn grand uniforme, 
a été conduit au palais par le grand cham-
bellan, dans une voiture de gala. Il était ac-
compagné du cûnsul de France à. Alexandrie 
et du lieutenant de Saint-Quentin et suivi 
d'une escorte. 

Le sultan, très touché de l'attention du 
gouvernement français, a prié le ministre de 
France de transmettre au président de la 
République ses remerciements et l'expression 

sa vive gratitude. 

lié frère du kaiser prétend que la 
flotte anglaise a peur de sortir 

Londres, 26 Août. 
Une interview entre l'ancien socialiste An-

ton Fendrich et le prince Henry do Prusse, 
grand-amiral de la, flotte allemande, est pu-
bliée par les Neueste Nachrichien, de Kiel. 

Dans cet entretien, le frère de l'empereur 
Guillaume a violemment attaqué la Grande-
Bretagne « qui a déclaré la guerre par pure 
Jalousie commerciale, et dont la marine n'ose 
sortir pour affronter celle de l'Allemagne. » 

Un navire ssédois 
coulé par une mine 

Copenbague, 26 Août. 
D'après le Sydvcnska Dagblad, le vapeur 

suédois Baltia, de. 823 tonnes, a touché une 
mine et a coulé. Le bateau était en route 
de Suède pour Saardam (Hollande), avec une 

; cargaison de bois. 
! L'équipage a été recueilli par un autre va-
peur, à l'exception d'un homme mort à la 
suite de l'explosion. 

L'agitation dans les ports espagnols 
Madrid, 26 Août. 

Des nouvelles privées, parvenues de Barce-
lone, signalent un mouvement d'opinion très 
sérieux contre le torpillage des navires de 
pays neutres. 

Cette agitation, dirigée par des armateurs, 
par des sociétés économiques et même par 
des avocats et des publicistes, s'étend à tous 
les ports espagnols. 

iss m-wm irai 
te retour du « Deutscïiland » 

Amsterdam, 26 Août. 
La Faculté de Médecine de Halle a conféré, 

par télégramme, le titre de docteur au ca-
pitaine Kccnig, du Deutschland, pour avoir 
brisé le blocus ennemi, permettant ainsi à 
l'industrie médicale et pharmaceutique une 
importance mondiale en des temps difficiles. 

Genève, 26 Août. 
A défaut d'une victoire militaire, dont ils 

Éont sevrés depuis bien longtemps, les jour-
naux et le public allemands célèbrent le re-
tour du Deutschland comme la plus glo-
rieuse des actions d'éclat. Des dépêches di-
thyrambiques sont expédiées aux quatre coins 
ûe l'univers et particulièrement en Améri-
que. Le correspondant berlinois du World ra-
diotélégraphie sans mesure : 

« L'Allemagne a été éleotrisée par la nou-
velle que le Deutschland, le premier des sous-
marins commerciaux, venait de jeter l'ancre 
à l'embouchure du Weser, ayant accompli 
sans encombre son voyage historique d'Alle-
magne en Amérique et retour. » 

Va autre. tôléirramiB* dtt * « Dans tantes 

les villes d'Allemagne, les drapeaux flottent 
au vent, les enfants parcourent les rues en 
chantant. On prépare une réception triom-
phale à l'équipage du sous-marin qui remon-
tera dimanche le Weser jusqu'à Brème. » 

L'empereur a envoyé au Sénat de la ville 
de Brème un télégramme de félicitations pour 
« la nouvelle page de gloire qui vient d'être 
écrite dans l'histoire splendide de l'antique 
ville hanséatique. » 

L'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin a 
adressé au Sénat de la ville de Brème un 
télégramme ainsi conçu : « Non seulement 
vous avez beaucoup fait pour le développe-
ment des sentiments d'amitié entre l'Alle-
magne et l'Amérique, mais vous avez montré 
encore l'esprit d'entreprise et le patriotisme 
du commerçant et de l'ingénieur allemands, 
ainsi que la capacité et l'audace des braves 
marins de l'Allemagne. » 

L'a?ance des Russes 
sur le front d'Asie lineare 

Les Tares évacuent Biîlis 
rétrograde, 25 Août. 

Poursuivant leurs derniers succès, les 
Russes prononcent une avance générale 
sur tout le front d'Asie-Mineure. 

Les Turcs, menacés par cette poussée 
victorieuse, viennent d'évacuer Bitlis. 

L'offensive va reprendre en Galicie 
Copenhague, 20 août 

Le correspondant du LofcaJ Anzeiger, de 
Berlin, dit que les Russes ont repris l'of-
fensive sur les deux rives du Sereth au 
nord-ouest de la Galicie ; ils ont recom-
mencé une violente attaque contre l'armée 
de Boehm-Ermolli. 

L'offensive se développe sur tout le front 
galicien. 

La vie du tsar au front 
Berne, 26 Août. 

On mande de Pétrograde, sur la vie du 
tsar au front : 

Nicolas II occupe une vieille maison de 
campagne polonaise, entourée d'un parc. La 
demeure est rigoureusement gardée et dé-
fendue contre les attaques aériennes. Les 
appartements particuliers de l'empereur se 
composent de trois petits chambres meublées 
très simplement Le reste de la maison est 
occupé par les membres de sa suite per-
sonnelle et par les officiers attachés au quar-
tier général. 

L'état-major est logé dans le voisinage im-
médiat. L'étage supérieur est affecté aux ser-
vices télégraphique et téléphonique. 

Les atfapes allemandes 
préparées par îes gaz 

Pétrograde, 26 Août. 
Krevo, située entre Vilna et Minsk, est une 

localité qui, avec ses collines basses, ses 
bois de sapin, ses bruyères, est particulière-
ment favorable aux Allemands pour de fré-
quentes attaques préparées par les gaz. Les 
Allemands envoient maintenant cinq vagues 
de gaz, à des intervalles variant de trois a 
cinq heures, dont la dernière seule est ac-
compagnée d'une attaque. Ils espèrent par 
ces tactiques miner le moral des Russes, 
mais ils échouent complètement et leurs at-
taques sont toujours accueillies par un feu 
intense de mitrailleuses et' une fusillade à 
courte portée. 

iUERRE DES AIRS 
Le raid des zeppelins 

sur l'Angleterre 
Londres, 26 Août. 

Ce n'ést que par les journaux que la popu-
lation de Londres, a appris qu'un dirigeable 
allemand avait, cette nuit, approché de Lon-
dres. 

Une fois de plus, le communiqué de Berlin 
donne, comme à l'occasion des autres incur-
sions aériennes, des détails de la plus haute 
fantaisie sur les prouesses de ce dirigeable ; 
notamment, que la Cité de Londres a été co-
pieusement bombardée. C'est d'autant plus 
ridicule que personne, dans la Cité, ni même 
dans Londres proprement dit, n'a entendu 
une canonnade quelconque, fût-ce même celle 
de la défense aérienne, le silence en ville 
était complet. 

Les nouveaux super-zeppelins 
auraient pris part au raid 

Rotterdam, 26 Août 
Il semble que deux des nouveaux super-

zeppelins se trouvaient parmi les dirigeables 
qui ont pris part hier soir, au raid sur l'An-
gleterre. 

Il a été constaté, en effet, que dans l'esca-
dre composée de quatre dirigeables, aperçue 
dos îles hollandaises, et se dirigeant vers 
l'Ouest se trouvaient deux zeppelins de très 
grandes dimensions, ayant chacun quatre 
nacelles. 

Les- zeppelins violent 
le territoire hollandais 

Amsterdam, 26 Août. 
Le Nieuws van den Tag déplore que les 

violations du territoire hollandais par les 
dirigeables allemands, menaçent de devenir 
chroniques. « Ces messieurs, dit-il, sont d'une 
impudence sans égale. » 

Le journal déclare avec ironie « Nous pou-
vons nous estimer très heureux qu'ilâ ne 
lancent pas accidentellement des bombes en 
Hollande. ». 

Représailles anglaises 
Des avions britanniques bombardent 
les hangars de dirigeables de Namur 

Londres, 26 Août. 
(Officiel.) 

Le 23 août, dans la matinée, nos aéropla-
nes de marine ont effectué une attaque sur 
les hangars de dirigeables ennemis près de 
Namur. Les hangars ont été bombardés 
avec succès. Deux ont été frappés, mais, à 
cause des nuages qui étaient très bas, il a 
été impossible de noter les dommages in-
fligés. Un de nos appareils n'est pas ren-
tré., 
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Les attentats allemands 
Ottawa. 26 Août. 

Un Hongrois, nommé Djerlick, a été arrêté à 
Walkerville (Ontario) où il essayait de se 
faire embaucher dans une fabrique d'obus, 
dans l'intention de môler au vernis, dont l'in-
térieur de l'obus est badigeonné, des produits 
chimiques qui auraient, au bout d'un certain 
temps, provoqué une violente explosion et 
détruit la fabrique. 

Un contremaître a déclaré que Bjerliclt lui 
a versé 250 francs pour se faire embaucher. 
Un complice de Bjerlick lui avait déjà offert 
de l'argent. 

Cornira-eni les Boches expédient leur 
çowrier 

Londres, 26 Août 
Selon lé correspondant du Daily Telegraph 

à New-York, la police américaine vient de dé-
couvrir une organisation allemande 6ecrète, 
de caractère semi-officiel, pour le transport 
illégal des correspondances entre les Etats-
Unis et l'Allemagne. 

Deux individus Fred Uffelman, agent de 
la Compagnie Norvège-Amérique 4 New-
York, et. Hans Thomson, contrôleur au dé-
barcadère, ont été arrêtés sous l'inculpation 
d'avoir tenté d'introduire frauduleusement 
une valise pleine de bijoux d'une valeur do 
1.500.000 francs. Bientôt, on découvrit que les 
deux camarades transportaient aussi des 
courriers que Jeux remettait Hugo. S.chiuidt.. 

représentant de la Deutsche Bank, à New-
York. Hugo Schmidt reconnut qu'il leur 
payait 500 francs par 6ac de lettres qu'ils 
transportaient d'Amérique en Europe ou vice 
versa. Thomson se chargeait du transport et 
IMrfolmari lui procurait les facilités néces-
saires. 

On croit que le gouvernement de Berlin 
utilisait le système organisé par Schmidt 
pou? faire parvenir des documents secrets au 
comte Bernstorff. En outre, l'enquête a fait 
découvrir une autre organisation pour le 
transport illégal de correspondances à bord 
de navires Scandinaves. 

L'opinion d'nn critique militaire 
allemand 

Zurich, 26 Août. 
Le colonel Gaedke, le critique militaire du 

Vorwaerts écrit que si les lignes allemandes 
sont, dans l'ensemble, restées intactes sur 
le front occidental, il ne serait pourtant pas 
raisonnable de parler dès maintenant d'un 
échec de l'offensive iranco-anglaise. Les ter-
ribles efforts de nos ennemis, souligne-t-il, ne 
sont pas restés sans résultats, et ils ont môme 
avancé à différents endroits du champ de ba-
taille. 11 faut s'attendre à de nouveaux et 
vaillants efforts. La résistance peut seulement 
se dire victorieuse quand l'ennemi, épuisé, 
devra arrêter son offensive. 

D'autre part, la souveraineté maritime do 
l'Angleterre ne cherche pas seulement à nous 
étrangler économiquement, mais elle permet 
à nos ennemis de remplir continuellement 
les vides creusés dans leurs rangs, à l'aide de 
leurs colonies : Annamites, 'Tunisiens, Algé-
riens, Marocains, Sénégalais, Canadiens, Aus-
traliens, etc., et de former une armée d'un 
million d'hommes. 

Du front oriental on a l'impression que les 
armées des Etats centraux se sont définitive-
ment installées dans leurs nouvelles posi-
tions, mais on ne sait combien durera l'ac-
calmie, et les indices démontrent que le gé-
néral Broussiloff reprendra l'offensive avec 
plus d'envergure encore, dès qu'il se sentira 
prêt.-

AUTOÏÏR DE L'INCIDENT DE VICHY 

Deux Lettres 
M. Joseph Caillaux a adressé à VAction 

française la lettre suivante * 
Vichy, 24 Août 1916. 

Monsieur le Directeur, 
Bien qu'il ne soit pas dans ma tradition 

d'intervenir dans les polémiques de presse, 
ie juge utile de vous demander, cette fois-ci, 
la publication de deux documents qui feront 
quelque peu apercevoir la vérité à vos lec-

Le Maire de Vichy m'a adressé, le 23 août, 
la lettre suivante : 

Monsieur le Président, 
rai exprimé publiquement les regrets gu'à 

produits, dans la population, la manifestation 
dont vous avez eu à souffrir. 

Les contre-manifestations tendant à démon-
trer aue le nombre de vos amis est considé-
rable à Vichy ne peuvent qu'augmenter notre 
tristesse et aiouter à l'indignation que tous 
les hommes de bon sens ont déjà éprouvée. 

C'est bien pour cela qu'en toute sincérité 
je m'ouvre à vous pour que vous obteniez 
de vos amis qu'ils gardent leur sang-froid et 
laissent la ville dans le calme. 

Je vous demanderai aussi de vouloir bien 
intercéder auprès de l'autorité supérieure 
pour la mise en liberté de deux_ jeunes gens 
arrêtés dimanche soir et appartenant à d'ex-
cellentes familles. 

La population vous sera reconnaissante de 
cette intervention dont je vous remercie per-
sonnellement. 

Veuillez agréer, etc... 
Le Maire de Vichy : 

Signé : BERNARD. 

îttâi répondu à M. le Maire de Vichy dans 
les termes suivants : 

Monsieur le Maire, 
Vous avez raison de penser que les nom-

breux amis que je compte à Vichy et dans la 
région, justement indignés par les incidents 
que vous appréciez comme il convient, enten-
daient répondre par des contre-manifestations 
à la provocation dont ils avaient été l'objet 
en ma personne. 

Vous appréhendez que ces contre-manifesta-
tions, avec quelque mesure qu'elles soient 
conduites, ne comporte des inconvénients, et 
vous me demandez d'user de mon influence 
pour y faire renoncer mes amis politiques et 
personnels. 

Par patriotisme, par souci de l'Union 
Sacrée, que respectent les républicains, pour 
éviter tout préjudice aux intérêts locaux, que 
vous défendez comme il vous appartient, je 
prie mes amis de consentir le sacrifice — pé-
nible pour eux — que vous réclamez . 

A la manifestation de caractère étrange, 
que rien ne justifiait, qui était dirigée contre 
des baigneurs accomplissant paisiblement 
une curé prescrite, aucune contre-manifesta-
tion ne répondra pour le moment. 

Agréez, etc.. 
Signé : J. CAILLAUX. 

« Vous me demandez d'intervenir en faveur 
de deux jetmes gens qui, revêtu des insignes 
du Sacré-Cœur, ont escaladé, le 20 août, le 
mur de clôture de la préfecture. Je n'ai 
déposé de plainte d'aucune nature, ni contre 
ces jeunes gens, ni contre qui que ce soit, 
maïs, si mon concours est nécessaire pour fa-
ciliter leur liberté, je suis tout prêt à m'en-
tremettre. » 

Un dernier mot : je n'ai été frappé, ni me-
nacé directement par personne. — J . C. 

Je vous demande de publier cette lettre 
aux mêmes lieu et place que les notes aux-
quelles je réponds. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, les 
assurances de ma considération la plus dis-
tinguée. 

Signé ! CAILLAUX. 

La Çuerrejsous-marine 
Les Alliés ne publieront plus de notes 

sur les sous-marins ennemis 
Rome, 26 Août. 

L'agence Stefani publie la note suivante : 
« On a souvent observé que les informations 

relatives aux opérations des sous-marins en-
nemis étaient d'une grande utilité à-nos ad-
versaires : elles leur permettaient de se ren-
dre, compte do l'activité de ceux de leurs 
submersibles, avec lesquels les bases navales 
n'étaient pas en communications directes. 
Les Alliés ont donc décidé de ne plus publier 
à l'avenir des notes relatives aux agissements 
des sous-marins, autres que les leurs, a 

Jolie Boutade 
d'un Aviateur belge 

Paris, 26 Août. 
Un des plus audacieux aviateurs belges qui 

s'est acquis dans son armée et dans les ar-
mées alliées voisines, une réputation méritée 
de courage et de cran, redescendait un de 
ces derniers soirs avec son appareil percé 
de balles. Comme ses camarades l'interro-
geaient, il leur répondit : 

<t J'étais dans leurs lignes à prendre des 
clichés, quand j'ai été Chargé par un fok-
ker à deux mitrailleuses : Je. n'avais pas 
d'arme, je suis revenu. Il m'a poursuivi tant 
tant qu'il a pu, ce serin-là sans m'abattre. 
Comme je^nejxravais pas lui répondre, alors 
moi, je l'ai photographié » 

La construction des usines de munitions 
Londres, 26 Août. 

En vue de hâter la construction des derniè-
res usines de munitions, le ministère des Mu-
nitions anglais a décidé de constituer une 
équipe volante d'ouvriers du bâtiment. Les 
fonctionnaires chargés de la recruter devront 
veiller A ne cas. embaucher d'ouvriers, oui 

soient employés aux docks ou aux travaux 
agricoles. 

Par contre, le ministre des Munitions est 
résolu, afin de se procurer rapidement la 
main-d'œuvre dont il a besoin, à suspendre 
éventuellement les entreprises de construc-
tions privées. Les ouvriers de l'équipe volante 
devront signer un contrat d'une durée de six 
mois au moins. 

Les Exemptés et les Berormés 
sseroBt-lls ono nouvelle visite ? 

Le ministre de la Guerre avait déclaré 
que leur situation serait définitive 

Paris, 26 Août. 
Au sujet de la question des exemptés et 

réformés, le Petit Parisien publie l'article 
suivant qui met parfaitement les choses au 
point et qui rappelle la promesse faite par 
M. Millerand, alors ministre de la Guerre, 
au moment de la discussion de la loi du 
6 avril 1915, puis de la loi Dalbiez, que la 
situation de ceux qui avaient été contre-visi-
tés serait définitive : 

Bien que le projet do nouvelle visite i. Imposer 
aux exemptés et reformés n'ayant pas subi do 
nouveau conseil de reYision depuis le vote de la 
loi Dalbiez 60lt encore à l'étude dans les bureaux 
de l'état-major du ministore de la Guerre, il n'est 
peut-être pas sans intérêt d'examiner les catégo-
ries d'hommes qui seraient appelés à être une nou. 
vello fois visites. 

Ce sont, tout d'abord, les exemptés, c'est-à-dire 
les hommes n'ayant jamais fait de service miltaire 
et les réformés au corps avant la mobilisation ; 
les réformés n' 2 depuis la guerre, et qui ont été 
maintenus dans leur situation do réforme par un 
Conseil de révision avant le vote de la loi Dalbiez. 

Enfin les engagés volontaires pour la durée de la 
guerre, réformés, soit pour blessures, soit pour 
maladie contractée aux armées, soit pour aggrava-
tion du cas qui les avait lait réformer ou exemp-
ter avant la mobilisation. 

Que peut-on espérer récupérer d'hommes aptes à 
taire campagne parmi ces trois catégories ? 

Les exemptés et réformés d'avant la guerre, qui 
ont été maintenus dans leur situation par les 
Conseils de revision en lin d'année 1914 et dans le 
premier trimestre 1915 ont été examinés à fond 
par les médecins-majors. S'ils ont été reconnus 
impropres au service, après nos pertes formida-
bles du début de la campagne, alors que le pays 
avait besoin de soldats et que des ordres sévères 
étaient donnés aux majors, c'est qu'ils avaient une 
tare apparente ou cachée qui les mettait en tel 
état d'intériorité qu'ils ne sauraient supporter ni 
les fatigues de la campagne, ni les privations, ni 
le manque de soins. 

Certes, quelques-uns de ces hommes — pas tous 
— peuvent, dans la vie civile assurer, exercer 
leur profession, mais, s"ils le font, c'est unique-
ment grâce à des soins constants : régime alimen-
taire pour certains, traitement assidu pour d'au-
tres. 

La deuxième catégorie est celle des soldats réfor-
més depuis la guerro et maintenus par une Com-
mission médicale avant l'application de la loi 
Dalbiez. 

Ces hommes ont été incorporés au début des 
hostilités. Les uns après avoir tait campagne, les 
autres, après un séjour au dépôt, ont été réfor-
més soit pour maladie datant d'avant la guerre, 
soit pour maladie contractée aux armées ou en 
servioe. 

Ceux-là aussi ont été maintenus par un Conseil 
médical Institué par la loi du 6 avril 1915, et il 
est légitime de croire que s'ils ont vu leur réforme 
confirmée, c'est qu'aucune probabilité sérieuse 
d'amélioration de leur état ne no pouvait être 
envisagée. 

Enfin, la dernière catégorie de réformés suscep-
tibles d'être visités à nouveau est celle dés enga-
gés pour la durée de la guerre, réformés après 
campagne pour blessure ou pour maladie contrac-
tée ou aggravée au service. Ces hommes également 
ont été soumis au minimum à deux Conseils de ré-
forme : le premier avant les hostilités, le second 
au cours de la guerre. 

Leur situation paraissait tellement définitive 
que ni la loi du 6 avril 1915, ni la loi du 17 août 
de la même année, dite loi Dalhiez. ne les astrei-
gnaient à repasser à nouveau devant les médecins. 

On estimait, en effet, que pour ces soldats qui 
avaient été renvoyés dans leurs foyers après un 
long séjour dans les hôpitaux militaires, où, pen-
dant plusieurs mois, ils avaient reçu les soins de 
médecins-traitants sur la proposition desquels ils 
avaient été réformés, les avis de ces praticiens 
étalent plus fondés que ceux de médecins les exa-
minant pour la première fols au cours d'un Conseil 
de révision. 

Voilà donc déterminée les catégories d'hommes 
susceptibles d'être visités à nouveau. 

Examinons maintenant les motifs qui militent 
en faveur de cette revision et les raisons contraires. 

Tous les exemptés et réformés en question ayant 
été visites et contre-visltés, le chiffre des récupé-
rés sera infime — la dernière revision a produit 
2 1/2 pour cent environ — sauf si les Conseils re-
çoivent des instructions pour reconnaître apte la 
majeure partie du contingent présenté. 

Dans ce cas, les casernes seront à bref délai 
transformées en dépôts d'écdopés et les hôpitaux 
encombrés par des hommes incapables de suppor-
ter l'effort physique nécessaire. 

Est-ce le résultat désiré î 
Versera-t-on dans l'armée auxiliaire la majeure 

partie des hommes soumis à cette visite. — et 
c'est peut-être l'objet de ce projet — sous le pré-
texte qu'insuffisants pour faire campagne, Ils peu-
vent être de précieux auxiliaires ? 

Nous ne croyons pas trop nous avancer en dé-
clarant formellement que le nombre d'auxiliaires 
présents dans les services est largement suffi-
sant et ceux-là même qui occupent ces emplois 
pourraient affirmer avec nous que pour un poste 
exigeant la présence d'un homme, deux et trois 
auxiliaires sont employés. 

Cette révision serait donc faite uniquement aux 
dépens de la vie économique du pays sans apporter 
à l'armée une force quelconque, bien au contraire. 

Enfin, lorsque M. Millerand, ministre de la 
Guerre, demanda au Parlement de voter la loi du 
6 avril 1915, puis la loi Dalbiez, il déclara formel-
lement, à la tribune de la Chambre des Députés, 
et au Sénat le 11 août 1915, que les exemptés ou 
réformés qui avaient été contre-visités ne pour-
raient subir de nouvelles contre-visites ; non ter 
in idem, ajoutait-il pour compléter sa pensée. 

A la suite de cet engagement pris par un mem-
bre qualifié du gouvernement, le3 industriels, les 
commerçants purent entreprendre des affres, don-
ner à la vie économique du pays un essor nouveau 
en tablant sur leur situation personnelle définitive 
et sur la main-d'œuvre fournie par les exemp-
tés et réformés maintenus. 

Quant à la loi Dalbiez, respectant la situation 
acquise et définitive, elle dispensait d'une nouvelle 
visite les hommes ayant été visités et contfS-visltés. 
Cette loi n'avait pour but que de faire passer à 
nouveau les hommes n'ayant été examinés qu'une 
fois, afin de les mettre sur le pied d'égalité avec 
les hommes des trois catégories que parait viser le 
projet actuel. 

1 travers les Journaux 
Paris, 26 Août. 

La Victoire. — L'Incident est clos. — De 
M. Hervé. 

Tout de même, si on compare la situation dans 
laquelle nous a mis la monarchie impériale en 
1870, sans armés, sans cadres instruits, sans ré-
serves, sans alliés, avec la situation militaire et 
diplomatique que nous a donnée la République 
dès les mois d'août, septembre 1914, on sera obligé 
de convenir que la comparaison et que les hom-
mes d'Etat de la troisième .République — Caillaux 
compris — no font pas trop mauvaise figure à côté 
des ministres mieux pensants qui, au dix-huitième 
siècle, sous la royauté, nous firent perdre notre 
empire colonial, et de ceux qui, à deux reprises, 
en 1814 et en 1871, sous les deux Napoléon, JIOUS 
firent perdre la frontière du Rhin et les provinces 
que la première République nous avait données. 

Je vois M. Capus qui, du haut des colonnes du 
Figaro, me fait signe que je no parviendrai pas à 
blanchir Caillaux, que la foule s'est prononcée et 
que nous vivons sous un régime où le peuple est 
souverain. Pardon 1 Pardon ! La dernière fois qu'on 
a consulté le peuple souverain sur les graves ques-
tions politiques qui nous passionnent, et qui nous 
divisent, c'était au mois de mai 1914, quelques se-
maines aorôs l'affaire Calmette. Et les partis de 
gaucho, dont Caillaux est l'un des chefs, sont re-
venus au pouvoir avec une majorité accrue. 

Malgré nos airs bonasses, nos concessions à l'u-
nion sacrée, malgré le robuste estomac qui nous 
a permis d'avaler, en présence de l'ennemi, les 
plus grosses couleuvres, et qui nous a fait sans 
broncher supporter même l'assassinat do Jaurès, 
malgré notre volonté de faire payer cher son crime 
à l'Allemagne. M. Capus et ses amis auraient tort 
do se figurer que la France « des Rouges » qui 
est jusqu'à nouvel ordre, la majorité légale de 
ce pays, a appris sans colora, sans serrer les 
poings i'outrago qu'on lui a fait l'autre jour, à 
Vichy, en la personne d'un homme à qui elle 
garde une profonde reconnaissance pour avoir, au 
temps d'Agadir, réussi un moment à écarter de 
nous l'horrible boucherie qui, depuis vingt-quatre 
mois, ensanglante et déshonore l'humanité. 

L'Homme Enchaîné. — La durée de la 
guerre. — De M. G. Clemenceau : 

■ SI j'ai cru devoir, dans ces derniers temps, met-
tre les esprits en garde contre une certaine propa-
gande qui consistait à faire entrevoir une paix à 
brève échéance — laquelle n'aurait pu être qu'à 
notre désavantage — on pense bien que j'avais mes 
raisons pour cela. Il me revenait de bonne source 
des propos de couloirs tendant à faire croire, 
d'après des suggestions de certalhs personnages, 
que des événements prochains pouvaient nous ame-
ner brusquement à la conclusion d'une paix. 

Tous ceux qui ne s'en sont pas tenus aux dithy-
rambes officieux pour juger de la situation mili-
taire devaient naturellement comprendre que, dans 
les condiUons actuelles, une paix brusquée n'au-
rait pu être qu'en notre défaveur. Mais ce n'est 
peut-être pas le plus grand nombre. Voila pourquoi 
jo me suis hâté de mettre mes lecteurs en garde 
contre des paroles Inconscientes, qui, si l'on ne 
s'était hâté de réagir, auraient pu, à un certain 
moment, ieter te troubte dans les esnrlts. 

L'Allemagne n'épargnera rien, voilà ce qu'il faut 
eo dire. Nous n'avons plus rien à apprendre de 
l'énormité de sa puissance do fabrication. Utiles 
ou superflus ses zeppelins, ses Deutschland, n'épui-
sent pas ses ressources d'invention. Notre génie 
seralt-11 donc inférieur pour des répliques d'effi-
cacité. Les rafles qui se préparent d'hommes mo-
bilisables dans la Pologne russe, attestent assez 
haut s'il en était besoin, qu'aucun frein de mora-
lité n'arrêtera l'Allemagne dans les convulsions de 
violences où se débat le dévergondage de la sau-
vagerie. Elle ne prend point la peine de déclarer 
que la guerre sera longue. C'est assez qu'elle fasse 
tout ce qu'il faut pour la prolonger à tout prix. Ses 
coups manques l'obligent à chercher son salut dans 
une prolongation de durée. 

A nous donc de tout disposer en conséquence. 
Quand on nous propose des dispositions nouvelles 
Impliquant un surcroit d'efforts, cessons donc de 
répondre par cette parole d'aveuglement : • la 
guerre sera finie avant que cette tâche puisse 
être menée à bien. » Qu'en savons-nous ? Les uns 
n'avaient aps prévu la guerre, les autres l'avaient 
prévue courte. Après deux années n'ayant pas pré-
vu, montrons-nous capables de voir. 

N'est-ce pas' là cette seconde phase de la guerre 
dont je parlais l'autre jour ? M. Winston Churchill 
a posé la question hardiment à Westminster. Nous 
ne pouvons pas feindre de no l'avoir pas entendue. 
En quoi, je m'accordo avec lui. En quoi je dif-
fère, je ne serai pas embarrassé de le dire, si l'in-
térêt public ne m'interdisait des paroles trop pré-
cises. U me semble néanmoins possible de don-
ner des indications. 

Le maire de Marseille informe les contri-
buables que le rôle de la contribution pour 
frais de Bourse et Chambre de Commerce de 
l'année 1916 est publié et mis en recouvrement 
à partir de ce jour, 27 août. 

Troupes félieitées. — Le général gouverneur 
a tenu à féliciter, dans le rapport de la 
Place du 26 août, les détachements de la 
33° batterie du 10° régiment d'artillerie à Pied 
de Niolon-le-Haut, pour l'entrain et l'endu-
rance dont ils ont fait preuve les 1£ et 
19 août 1916 au cours des incendies qui mena-
çaient le village d'Ensuôs. 

Courageux sauvetage. — Hier matin, à 
7 heures et demie, le jeune Antoine Brindisi, 
navigateur. 17 ans, suivait le quai du bassin 
National, lorsque, à la suite d'un faux pas 
il perdit l'équilibre et tomba à l'eau. Il se 
serait infailliblement novô si un passant. 
Sauveur* Sarballone, 26 ans, mobilisé à bord 
du X..., ne s'était porté à son secours et ne 
l'avait, non sans peine, ramené à quai. 

Nos félicitations au courageux sauveteur. 

A l'occasion du concours organisé par le 
Comité Régional de Préparation Militaire les 
25, 26 et 27 courant, la distribution des prix 
aura lieu aujourd'hui dimanche, 27 du cou-
rant, à 8 heures précises du soir, Taverne 
Alsacienne, allées de Meilhan, sous la prési-
dence des. autorités civiles et militaires. 

Représentations do gala. — Aux Variétés-
Casino et au Gymnase, superbes représenta^ 
tions, aujourd'hui en matinée et on soirée, 
aux Variétés-Casino, pour les derniers jours 
de la brillante saison de vaudeville (dernière 
matinée dominicale. Les deux immenses suc-
cès. La Famille Pont-Biquet et Poil de Ca-
rotte, seront représentés avec toute l'excel-
lente troupe des Variétés, Mlle Sylviane, M. 
Saint-Léon, etc. Ces spectacles de gala seront 
donnés aux prix réduits d'été. Le théâtre du 
Gymnase verra une affluence non moins con-
sidérable pour les adieux de la célèbre fan-
taisiste parisienne, Mlle Balthy, qui jouera, 
avec son excellente troupe, en matinée et en 
soirée, Balthy-Folons, revue parisienne, en 
2 actes. Après la 1er acte, La Vedette, sketch 
en un. acte. 

Les personnes qui désirent suivre les cours 
gratuits de comptabilité, sténographie, dacty-
lographie, correspondance, calligraphie, fran-
çais, anglais, russe, italien, allemand, solfè-
ge, piano, peuvent se faire inscrire à l'Insti-
tut Commercial Colbert, 6, rues des Feuillants 
et Noailles, de 2 à 4 heures. 

La Grands Kermesse dos Mutilés aura lieu 
aux Grands Etablissements du Roucas-Blanc 
les mercredi6, jeudi 7 et dimanche, 10 sep-
tembre 1916. 

Des cartes de la Kermesse sont en vente 
au 6iège de la Société, 31, rue Canhebière ; 
'chez MM. Moullot, place de la Bourse ; Long, 
magasin de blanc, rue Tapis-Vert, 55, et dans 
les grands magasins du centre. 

Disparue. — M™ Martini Maria, âgée de 
75 ans, demeurant domaine Ventre, 12, a dis-
paru depuis samedi dernier. Mince et de 
taille moyenne elle est vêtue d'une jupe noire 
et d'un corsage à petits carreaux rouges et 
noirs ; en cheveux. 

Les indésirables. — La Sûreté a arrêté, hier, 
les nommés Alflo Malféo, 18 ans, pour port 
d'arme prohibée ; Gimenez Emilio, 25 ans, 
qui avait contrevenu à un arrêté d'expulsion : 
Veronico Maximilien, 20 ans, qui, expulsé, se 
livrait au vagabondage spécial, et Marcaggi 
Vincent. 39 ans, pistour. pour abus de con-
fiance. 

Au feu ! —• L'autre nuit, un incendie se dé-
clarait dans la propriété Berger, au Redon. 
Les pompiers, aussitôt avisés, expédièrent sur 
les liçux l'équipe do banlieue, qui réussit, 
hier matin, vers 7 heures, à maîtriser le si-
nistre. _ 

Un sauvetage à ta Madrague-de-Montredon. 
—- Deux garçonnets de 13 ans, Amagro Jean, 
demeurant Cité-Verminck, et Chauchet Pierre, 
chemin de la Madrague, avaient l'impruden-
ce, avant-hier, vers midi, de détacher un ra-
deau et de s'aventurer en mer. Ils furent en-
traînés au large et se trouvaient à 1.500 mètres 
du rivage quand la mer devint quelque peu 
houleuse. On les entendit pousser des cris 
d'effroi et on les vit se jeter à l'eau. Alors, le 
soldat Couissinier Victor, du 119" territorial, 
détaché au poste de police de la Madrague, 
se porta, avec une barque, à leur 6ecours et 
réussit à les ramener sains et 6aufs. Le eau-i 

veteur a été félicité par tous les témoins de 
son acte de courageux dévouement. 

Le bain fatai. — Dans l'après-midi du 
24 août, M. Prosper Signoret, âgé de 54 ans, 
encaisseur, demeurant rue de l'Arc, 5, était 
allé se baigner à la Madrague-de-Montredon. 
Il se trouvait à quelques mètres de la côte 
quand, tout à coup, il poussa un cri et appela 
au secours. Il venait d'être pris d'un malaise 
subit Très rapidement on le secourut et on 
le transporta chez un parent, M. Collini, à 
la Madrague, cabanon Selon, mais tous les 
soins furent inutiles, l'infortuné expirait peu 
après. Le docteur Clément, qui vint, avec 
M Vinœnzini, commissaire de police, procé-
der aux constatations médico-légales, attribua 
le décès à une congestion pulmonaire. Le 
corps a été transporté au domicile de la 
famille. 

On a arrêté. — Nous avons annoncé, hier, 
l'arrestation du boulanger Mussini Ettore, 
domicilié rue Decazes, 48. On nous prie de 
dire que Mussini n'est pas un repris de jus-
tice dangereux et que la condamnation qui 
a motivé le décret d'expulsion pris contre 
lui a été prononcée pour coups et blessures. 

Exploits de cambrioleurs. — Par effraction, 
avant-hier, entre midi et 2 heures, des malan-
drins se sont introduits dans les entrepôts de 
MM. Bruschet frères, négociants en vins, quai 
du Canal. 27. puis, fracturant le tiroir-caisse, 
ils se sont emparés 'd'une somme de 180 fr.. 
appartenant à M. Vallalta Jean, fondé de pou-
voirs. Une enquête est ouverte. 

vw En rentrant chez elle, avant-hier soir, 
verg G heures. M'" Gabrielli Lucrèce, demeu-
rant rue Guichard, 6, constatait que des mal-
faiteurs avaient profité de 6on absence pour 
pénétrer chez elle et lui dérober une somme 
de 400 francs, cachée dans sa garde-robe. 

vw fHer matin, M. Maurice Barthélémy, 
fabricant de pâtes alimentaires, trouvait ou-
verte sa remise, sise Grand'Rue, 95, à Saint-
Just. Un cheval de trait lui avait été enlevé 
durant la nuit. Cheval et voleurs sont recher-
chés. 

AUBAGME. — Communiqué de la Mairie. — 
Avant-hier, vendredi, à 3 heures, s'est réunie à la 
Mairie, une délégation de la Commission départe-
mentale de ravitaillement. EUe était composée de 
MM. Michel, vice-président du Conseil général; Bo-
nifay, ancien directeur de l'octroi de 'Marseille; 
Pons et Métra. Avec MM. Lafond, maire, et Dur-
bac, adjoint délégué aux subsistances et les bou-
cliers, iant celui exploitant la boucherie départe-
mentale nouvellement créée que ceux qui basaient 
leurs prix sur une entente avec la municipalité et 
approuvée par la Prélecturo, la délégation s'est 

\ entretenue de son désir d'unifier dans ces deux ca-

tégories d'établissements les r/rix de vente ton* 
èn sauvegardant les intérêts de la population es 
ceux des bouchers. La Commission de ravitaille^ 
ment sera consultée à ce sujet et l'on fera con-1 
naître sous peu sa décision à la municipalité, 

AIX — Caisse d'Epargne. — Administrateur^ 
de service : mardi 29. M. de Castelet ; mercredi 
30, M de Chénerilles ; jeudi 31, M. Marras Du-i 
rond ; vendredi l°r septembre, M. Toussaint ; saJ 
medi 2, M. Boyer ; dimanche '3, M. Le Barleur dal 
Courlon. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, M. Gli 
raud, ruo des Orfèvres. 

Ecole primaire supérieure professionnelle de gar.) 
çons. — Sont admissibles aux Arts et Métiers : Au*j 
gier Emile Granon Germain, Villecroze Auguste, 
Vérino Félix. C'est un nouveau succès à l'actif de 
notre école municipale qui jouit dans la région! 
et même au loin, d'une réputation bien méritée., 
, — s» 

On chien de guerre marseillais 
cité à l'ordre de son régiment 

Le chien Lyon, prêté par M. Berthier Ma*l 
rius, 5, rue Négrel, Marseille, a été cité à? 
l'ordre de son régiment (10* colonial), dantf 
les termes suivants : 

« A signalé une forte patrouille allemands' 
dont la mission était d'enlever un poste d'é4 
coûte situé à 200 mètres en avant des ligness 
et a permis d'ouvrir un feu d'artillerie su< 
cette patroutilite dont un sergent-major. 
deux hommes ont été pris et ont déclaré que! 
« sans lo chien », le poste était enlevé. », * 

Q'est anec une grande satisfaction que] 
nous publions les exploits de nos braves tou-j 
tous marseillais. Nous adressons aux proprié^ 
taires des chiens mouton en général et eni 
particulier â M. Berthier, sur le front, no^ 
remerciements les plus sincères. 

Disons que le chien Lyon appartient au| 
recrutement de M. Chaffard, 18, boulevard? 
Philippon. Association française de Joinvillw 
le-Pont, directeur M. Bachet-Souplet com-j 
missionné par l'Etat, mission spéciale du 
généralissime. 

Prêtez vos chiens à l'armée.: 

Auxiliaires ils Mhm 
et les Vendanges 

M. Louis Martin, sénateur du Var, a rëcrS 
la lettre suivante : 

Monsieur le Sénateur, 
Vous avez bien voulu me demander s'il sâ 

rait possible d'accorder, pour la vendange,,' 
des sursis spéciaux aux auxiliaires de la; 
classe 1895 qui doivent passer dans la R. AJ 
T. le 1er octobre prochain. J'ai l'honneur de* 
vous faire connaître que les sursis agricoles) 
n'ont pas été prévus pour la vendange, maisi 
seulement pour la fenaison et la moissorî 
qui seront partout terminées avant le 1* ocV 
tobre, date du passage de la classe 1895 danâ 
la R. A. T. 

Les vignerons auront seulement des per-
missions de 20 jours ; les hommes de la classe-
1895 pourront en obtenir comme les autres. ' 

Agréez, Monsieur le Sénateur, l'assurance' 
de ma haute considération. J 

Le ministre de la guerre* 
Général ROQUES. 

CITATIONS 
M. Grtmaud Gustave, sergent-fourrier a 

312" d'infanterie, a été cité à l'ordre de 
brigade dans les termes suivants : 

« Gradé plein de dévouement et de sang^i 
froid, a, sous les bombardements les plus( 
violents, assuré son service de liaison d'uneî 
façon remarquable. Plein de courage ». 

M. Grimaud était chef des titres au Crédit 
Lyonnais à Marseille. 

LA REPRESENTATION D' « ANDROMAQUE S 
AU CHATELET 

La représentation à'Andromaque, que la Comédie^' 
Française vient de donner au Châtelet mérite, non! 
point les éloges hâtifs d'une fin de soirée et, poun 
les acteurs, l'inscription de leurs noms 6ur ujia 
sorte de palmarès, mais l'hommage d'une recoud 
naissance réfléchie. 

le chef-d'œuvre de Racine, Immortel entre te* 
pages des livres, a été une nouvelle fois, par lïn-! 
terprétation, un chef-d'œuvre vivant. Et toutes les' 
fièvres passionnelles que l'amour peut enclore eni 
des cœurs humains et toute la noblesse doulou-j 
reuse des devoirs ont vibré au ton juste, au tons 
qui n'est d'aucuee époque, mais de tous les tempsJ 

Vera Sergtne, Audromaque dont l'âme porte aussi 
des voiles de veuve ; Colonna Eomano. Hérmione-J 
dont la jalousie n'attente à son orgueil que pouÎB 
plus l'irriter et que l'amour fait tuer et qui en! 
meurt ; entre elles, Georges Grand, Pyrrhus, roii 
et chef, le fils d'Achille ; de Max, Oresto triste, rî-\ 
val Implorant, assassin par suggestion et poursuivi] 
par les furies... Tous furent les égaux les uns des! 
autres. 

Aussi, dans l'enveloppement de la musique 65s! 
Saint-Sàôns, exhalée par l'orchestre des Concerts! 
Classiques, sous la maîtrise d'Hasselmans, les spec-i 
tateurs ne contiœrent pas toujours leurs larmes, ail 
leurs frissons — et jamais leurs bravos. 

JULES BEHNEX. 

irs des f iilis de Bssehn 
La Commission municipale chargée d'arrêter tes 

cours des viandes de boucherie les a fixés ainsij 
qu'il suit, à la date du 23 août 1916. Les prix sontf 
dans l'ordre suivant : ïe qualité, 2° qualité, Jjl<x 
qualité, au lcilo : ^ ' 

Aoattoir. — Bœuf ; 2 fr. 50, 9 fr. 40, 2 îr. Wï 
mouton : 2 fr. 80, 2 fr. 50 ; veau : 2 fr. 75, 2 fr. 50^ 
agneau : 2 fr. 80, 2 fr. 6Q. 

Boucherie. — Bœuf : bag morceaux : 1 fr. 9ôy 
1 fr. 80, 1 fr. 60; bas morceaux choisis : 2 fr.20, 
2 fr., 1 fr. 90; bavette et chapelet : 2 fr. 40, 2 fr. 30, 
2 fr. 20; galinette : 3 fr. 50, 3 fr. 30, 3 îr. 10» 
paleron : 3 fr. 60, 3 fr. 50. 3 fr. 30; poupe ordinalreJ 
3 fr., 3 fr. 80, 2 fr. 60; culotte et gîte à ta. noix ( 
3 fr. 70, 3 fr. 60, 3 fr .50; côtes avec os : 2 fr. 60J 
2 fr. 50, 2 fr. 40; entrecôtes sans os. : 3 fr. 70J 
3 fr. 50, 3 fr. 40; beefteaclt : 4 fr. 30, 4 fr.-10, 4 fr.3 
iDeefteacK du cœur : 4 fr. 60, 4 £r. 40, 4 fr. 30ï 
rosbeef aloyau : 4 fr. 40, 4 fr. 30, 4 fr. 20; filet! 
entier : 5 fr., 4 fr. 70, 4.îr. 40; filet en tranches i 
5 fr. 60, 5 fr. 50, 5 fr. 10. 

Mouton. — Bas morceaux : 2 fr., i fr. 80; épaulfl 
entière : 2 îr. 80, 2 fr. 60; épaule en tranches j 
3 fr. 20. 3 fr. ; eûtetettes : 8 fr. 60, 3 fr. 40; gige* 
entier : 3 îr. 40, 3 îr. 20. 

Veau. — Poitrine et ooBier t 2 fr. 50, 2 fr. SCftj 
épaule avec os : 3 fr., 2 fr. 8Q; roguohade cœur î 
3 fr. 50 3 îr. 30; côtelettes : 3 fr. 20, 3 fr.; poupe 1 
3 fr. 80, 3 fr.60; roueUe émincée : 4 fr. 50, 4 fr. 20.] 

Agneau. — Poitrine et collier : 2 îr. 
épaule : 3 fr., 2 fr. 90; côtelettes 
4 fr. 20, 3 fr. 90; rognonade, 3 fr 
gigot entier .; S îr. 70, 3 fr. 40. 

IMS SPORTS 
BOXE 

MOttTI CONTRE BÛRGNINO 
Cet après,-midi, à 3 h. 30, aura lieu, aux FâS 

taisies Marseillaises, rue Thubaneau, la belle réai 
nion de boxe que nous avons annoncée. > 

En voici le programme : 
Grand match revanche, en 10 rounds do 8 raîi 

nutes, gants de 4 onces, bandages durs : JfonUJ 
vainqueur de Clément, de Toulon, contre Borflntoo, 
vainqueur de Delatre. 

Grand combat de 10 rounds de 3 minutes,, ganta 
de 4 onces, bandages durs : Cassini, vainqueur da 
Denain, contre Jullian, champion de Vaucluse, * 

Match défi, en 8 rounds de 3 minutes, gants da 
4 onces : Jack Ry, contre Gastaud, de Nice. ' 

Combat en 4 rounds de 3 minutes, gants do 6 on* 
ces : Gay, du B. C. M., contre A'éffrtlton, de la SaU% 
Clément. 

Combat en 4 rounds de 3 minutes, gants de 6 on->. 
ces : Gandolfe Junior, vainqueur de Young Lan»] 
glet, contre Katty, du B. C. M. 

Parti Socialiste (S. F. t, 0.). — Aujourd'hui, à? 
9 heures du matin, bar de la Rotonde, angle des! 
avenues Cantlni et Prado, au 1er étage, grande! 
réunion dans laquelle sera donné par un des 
camarades délégué do la Fédération, le compta 
rendu du Conseil national du 6 courant. 

A cette réunion sont invités les militants dea 
12 sections de Marseille ainsi que ceux des Bou-^ 
ches-du-lthôno. Les élus qui voudront bien hoiKw 
rer cette réunion de leur présence, seront les bien.-> 
venus. 

En réponse à certaines demandes 11 est rappelai 
que les adhésions au parti sont reçues tous les 
soirs, 11 a, boulevard Dugommier. où est faite égale-f 
ment la distribution du Populaire, organe de prcW 
pagande socialiste^nternationaliste. ainsi aus_is4 
abonnements. 

A 



AU CONSEIL DS GUERRE DE LA 18e REGION 

S 
Le Conseil de guerre de la 15° région, sous 

la présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, avait à examiner, hier, une importante 
affaire de vol d'avoine dans laquelle étaient 
inculpés auatre prévenus. Voici les faits : 

Un négociant d'Orange, entrepreneur de vi-
danges, et pour qui l'argent n'a jamais eu 

v d'odeur, Antoine Damon. voulant tirer parti 
Jfcle la situation actuelle, se fit fournisseur de 
j^'armée : il vendit à l'Intendance d'Orange 

une certaine quantité d'avoine qu'il offrit d'en-
treposer dans une remise dont il était pro-
priétaire. 

En louant sa remise à l'armée, l'astucieux 
Damon avait son plan : il comptait ainsi s'em-
parer plus facilement d'une partie de l'avoine 
qu'il vendait. Effectivement l'avoine rentrait, 
le Jour, dans la dite -remise et disparaissait 
subrepticement la nuit. Inutile d'ajouter que 
Damon s'empressait de revendre à vil prix 
l'avoine qu'il détournait par ce moyen. L'opé-
ration était, comme on le voit, des plus fruc-
tueuses. Trop fructueuse même, car on s'a-
perçut bientôt de la combinazione. Mais Da-
mon, qui avait eu vent de la découverte du 
pot-aux-roses, .eut le temps de filer dare-dare 
et de passer la frontière. Ses complices, un 
do ses domestiques du nom de Bast et deux 
*âvaliers du 15e escadron du train furent donc 
Seuls arrêtés. 

Ces trois personnes comparaissaient à l'au-
dience d'hier. Après l'audition de plusieurs 
témoins, réquisition de M. le capitaine Mas-
sière et plaidoiries, le Conseil de guerre a 
retenu la culpabilité de tous les prévenus et 
les a condamnés : 

Damon Antoine, par défaut, à dix ans de 
réclusion et vingt ans d'interdiction de sé-
jour ; Bast, a cinq ans de réclusion et dix 
ans d'interdiction de séjour ; les cavaliers 
G... et V..., du 15e escadron du train, à un an 
de prison chacun. — Ch. V. 

A l'époque aciuslie, où !e renchérissement de la 
viesc fait sérieusement sentir.pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 

Â lactés Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
" classe très favorablement au point de vue de son 

coût, en tenant compte que sa préparation n'exige 
que da l'eau. En vente dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Lucien Pellegrin, soldat au 227" 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 7 juillet I9it>, 
à l'âge de 23 ans. . ; ■ J De M. Louis-Placide Corréard, caporal au 

%5» d'infanterie, tué à l'ennemi, le 23 août 

De M. Vincent Guibert, soldat au 26* d'in-
fanterie, tué à l'ennemi. 

Do M. Paul Martini, capitaine au 117° a in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tue à 
l'ennemi le lor août 1916, à l'âge de 45 ans. 

De M. Paul Morgana, sergent-fournep.au 
Ulo d'infanterie, cité à l'ordre de la division, 
tué à l'ennemi le 22 mars 1916. 

De M. Joseph Boissezon, caporal au bo" 
d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 12 août 1916. 

De M. Hilarion Durand, d'Arles, canonmer 
au 24» d'artillerie, tué à l'ennemi le 2 août 
1916. 

Le Petit Provençal prend part i l'affliction 
'des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
* Le paiement des allocations de la période 
fee 23 jours, du 28 juillet au 24 août 1916 aura 
Yieu le lundi 28 août 1916, de 9 heures à i heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-apres : 

La perception de la rue de la République. 6. 
paiera du numéro i.OOl à 1.500 du i" canton 

La perception de la rue Clapier 4, paiera du 
numéro 1 501 à 2.500 du 2' canton A a L). S perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
dU

La
nperfe0ption ^boulevard des Dames. 68. paiera 

du numéro 501 à 750 des 3" et 4* cantons. 
La perception de la rue Sainte-Claire. 8. paiera 

du numéro 1.001 à 1.500 du 5- canton. 
La perception de la rue Duguesclin, 8. paiera du 

numéro 1.001 à 1.500 du 6' canton. 
La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 

numéro 501 à 750 des 7' et 12" cantons. 
La perception du boulevard Tnéodore-Tburner, 12. 

paiera, du numéro 1.251 à 2.000 du 8' canton. 
La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 

numéro i.OOl à 1.500 du 9" canton. 
La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 

numéro 1.001 à 1.500 des 10* et il' cantons. 

ine remise de décoration 
à l'hôpital militaire 

Hier à l'hôpital militaire, M. Landouzy, 
directeur du service de Santé de la 15« région, 
entouré de tous les médecins de son établis-
sement et entre une haie formée d'infirmiers, 
a remis au médecin auxiliaire Lemonnier 
Alexandre, la médaille d'argent des épidé-
mies décernée par M. le ministre de la. 
Guerre avec félicitations de M. Justin Godart. 
sous-secrétaire d'Etat du service de Santé. 

M. Landouzy a lu en ces termes la citation 
au nouveau promu de la 15= région, la dis-
tinction dont il a été l'objet : . 

« Lemonnier Alexandre, médecin auxiliaire 
. de la 15» section d'infirmiers militaires, est 

cité à l'ordre du corps d'armée pour 
avoir accompli dans des conditions difficiles 
sos devoirs professionnels et contracté dans 

h l'exercice de ses fonctions la fièvre typhoïde. 
~ De ce chef et en récompense du dévouement 

constant qu'il a témoigné à ses hommes de-
puis plusieurs mois au front et sur la propo-
sition de M. le directeur du service de Santé 
du corps, l'e ministre de la Guerre ac-
corde au médecin auxiliaire Lemonnier 
Alexandre, la médaille d'argent des épidé-
mies et y ajoute ses félicitations personnel-
les. » 

Le directeur du service de Santé de la 159 

région a terminé par quelques paroles bien 
senties soulignant le dévouement des méde-
cins de la 15= région. 

Aux familles des disparus 
Les familles des disparus sont informées 

nu'à partir de demain elles pourront voir, à 
titre purement gracieux, 3, rue Allard, villa 
i Souvenance », chemin de Montolivet, chez 
M. Qpnin, cinq nouvelles photos de groupes 
de prisonniers. 

•> On recevra aux mêmes jours et heures que 
JT précédemment. 

Les soldats Messes eu promenade 
Les excursions organisées par le Syndicat 

d'Initiative de Provence les mardi, mercredi 
et vendredi de chaque semaine obtiennent 
toujours le plus vif succès auprès des bles-
sés convalescents des hôpitaux et formations 
de l'A. C. M. de notre ville. 

Cinq cents soldats provenant de l'hôpital 
militaire, du Grand Lycée, de Montredon, de 
Saint-Giniez, du Ruisselet, du 38 et 42, de la 
rue du Commandant-Rolland, etc., etc., ont 
parcouru dans les voitures fournies gracieu-
sement par la Compagnie des Tramways nos 
banlieues, le littoral jusqu'à l'Estaque où des 
rafraîchissements leur ont été offerts par le 
Comité des Pêcheurs. 

A chaque sortie après une promenade en 
Fville et sur la Corniche nos braves poilus 
r lunchent à l'établissement Meunier où de 

généreux donateurs et les dames du marché 
central leur servent des fruits et friandises. 
Sur le parcours des cigarettes leurs sont dis-
tribuées par un généreux anonyme. 

'Chez les Dames du Marché central 
La 101° collecte recueillie par les dames du 

Marché Central a produit la somme de 
108 fr. 25, qui a été répartie entre les Œuvres 
municipales (25 îr. au maire de Marseille) 
et les diverses formations sanitaires de la 
banlieue de Marseille, sous forme de fruits. 

Dons et secours 
Dons remis au maire : 

% Syndicat des clames du marché central, 
Tpour les blessés. 25 fr. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 26 'Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué ofiiciel suivant : 

Sur le front de la Somme, la journée a été marquée par des 
luttes d'artillerie très vives, notamment au nord de Maurepas et 
dans la région à l'ouest de Cléry. 

Canonnade intermittente sur le reste du front, plus violente dans 
le secteur de Thiaumont-Fleury» 

A notre aile droite, activité intermittente des deux artilleries dans la région 
de Jenikov (rive gauche de la Struma). L'artillerie anglaise a bombardé sans 
arrêt les positions adverses. Vers les monts Belès, quelques engagements de 
patrouilles. 

Au centre, la canonnade, d'intensité moyenne dans la région du lac Doiran, 
a été très vive à l'ouest du Vardar. 

Sur le front serbe, au nord-ouest de Kukuruz, les Bulgares ont prononcé 
six contre-attaques vers Vetrenik. Repoussés sur toute la ligne, ils ont subi un 
sanglant échec et se replient sous la pression continue des troupes serbes, en op-
posant une résistance opiniâtre. 

A' notre aile gauche, des combats acharnés se poursuivent dan3 la région 
d'Ostrovo. Au nord de la route d'Ostrovo, les Serbes ont repoussé les Bulga-
res, qui tétaient approchés jusqu'à cent cinquante mètres de nos lignes, et leur 
ont infligé des pertes très élevées. Devant une seule tranchée, on a trouvé deux 
cents cadavres bulgares. 

A l'ouest du lac d'Ostrovo, nos éléments avancés ont légèrement progressé ; 
l'ennemi n'a fait aucune tentative de ce côté. Au sud du lac, des engagements 
partiels se sont terminés à l'avantage des Serbes. 

Au dire des prisonniers, les pertes éprouvées par les Bulgares pendant les 
derniers combats de la région d'Ostrovo ont été considérables, particulièrement 
du fait de ^artillerie serbe, qui domine incontestablement l'artillerie adverse. 

Communiqués officiels anglais 
L'ètat-mafor britannique {ait les communiqués officiels suivants : 

26 Août, 14 heures 25. 
Depuis hier soir 19 heures, jusqu'à ce matin, l'ennemi a bombardé nos tran-

chées de première ligne sur la plus grande partie du front de l'Ancre. Soutenu 
par son artillerie, il a attaqué nos positions à l'ouest de Guillemont, entre les 
carrières et la route Montauban-Guillemont. Nulle part, il n'est parvenu jus-
qu'à nos lignes, et il a été rejeté avec pertes. 

Près de la ferme du Mouquet, notre avance s'est encore accentuée à l'est 
de la ferme, ainsi qu'au Sud-Ouest, où nous nous sommes emparés d'une nou-
velle ligne de tranchées allemandes s'étendant en bordure de la route Cource-
lette-Thiepval, sur un front d'environ quatre cents mètres. 

Les efforts que l'ennemi ne cesse de faire pour recouvrer le terrain qu'il a 
perdu dans le saillant de Leipzig, montre le prix qu'il attache à son secteur de 
Thiepval. Une importante concentration d'artillerie a été récemment effectuée 
dans ce secteur, en vue d'arrêter notre progression et de soutenir les attaques 
allemandes. 

La nuit dernière, une attaque en force a été déclanchée contre nos nouvel-
les tranchées au sud de Thiepval. Elle a été exécutée par la Garde prussienne, 
à la suite d'un très violent bombardement commencé à 19 heures. L'attaque est 
partie vers 19 heures 30, et a été poussée avec acharnement. L'ennemi a été re-
jeté sur tous les points, avec de lourdes pertes, et nous avons conservé toutes nos 
positions. 

L'honneur de ce succès revient surtout aux troupes du Wiltshire et du Worces-
tershire, qui ont montré un courage et une solidité admirables. Sous un bom-
bardement intense, elles se sont maintenues sans faiblir, et ont brisé les vio-
lents efforts de l'assaillant. 

Nous avons fait exploser deux mines en face d'Auchy et en avons occupé 
les entonnoirs. 

Rien d'important à signaler sur le reste du fronts 

22 heures 30. 
Aujourd'hui, l'artillerie ennemie a bombardé, vers midi, le bois de Mametz 

et, dans l'après-midi, nos nouvelles tranchées au nord du bois Delville. 
Le combat s'est poursuivi dans la journée autour de la ferme du Mouquet. 

Nous avons fait, dans ce secteur et au sud de Thiepval, au cours des dernières 
vingt-quatre heures, soixante-sept prisonniers dont un officier. 

Deux coups de main exécutés ce matin contre une de nos sapes, au sud de 
la route Béthune-La Bassée, ont été rejetées par notre feu d'infanterie. 

Les Allemands ont bombardé, au cours die la journée. Roclincourt-La Cou-
ture, ainsi que nos positions à l'est de Zillebeke. 

Grande activité des mortiers de tranchée, de part et d'autre, aux environs 
de la redoute Hohenzollern. Notre artillerie a pris efficacement, sous son feu, 
les emplacements de batteries ennemies, dont quelques-uns ont été détruits, tan-
dis que d'autres subissaient d'importants dégâts. 

Notre aviation a jeté environ cinq tonnes de bombes sur différents points 
d'importance militaire dans les lignes allemandes. Un appareil ennemi a été des-
cendu, un autre a été contraint d'atterrir avec des avaries. Deux des nôtres ne 
sont pas rentrés. 

Communiqué officiel belge 
Le flavre, 26 Août, 

Le Bureau de la Presse {ail le communiqué officiel suivant : 

Après une violente préparation par le tir de leurs lance-bombes, les Alle-
mands ont tenté, hier soir, de passer le canal, près de Hetsas, et de pénétrer 
dans nos lignes. Nos tirs de barrage et le feu de nos mitrailleuses ont rejeté l'en-
nemi, qui a subi de lourdes pertes. 

Aujourd'hui, la journée a été calme. 

Paris, 26 Août. 
Le journal Officiel publiera demain une 

circulaire relative à la délivrance des certifi-
cats destinés à établir que les militaires de-
mandant une permission agricole exercent 
bien une profession agricole. 

Gomment les espions austro-allemands 
entraient en Italie. 

Milan, 26 Août. 
Les journaux italiens donnent les rensei-

gnements suivants à propos des bombes de 
Lausanne : 

Le déserteur italien qui porta les bombes 
à Lausanne avait longtemps travaillé en Au-
triche et en Allemagne, et il était entré en 
relations avec les autorités autrichiennes 
deux ans avant que la guerre n'éclatât. Il 
avait alors reçu la mission de se faire en-
gager dans les travaux de fortifications à la 
frontière italienne et d'y prendre des cro-
quis et des photographies. Lorsque la guerre 
éclata, il servit durant quelques mois dans 
l'armée italienne, puis il déserta et il fut 
conduit à Vienne. Là, on songea tout d'abord 
à l'employer dans la radio-télégraphie se-
crète en Italie, mais comme il lui aurait 
fallu faire un long "apprentissage, il fut em-
ployé à faire des bombes. 

Le déserteur italien prit la voie de la Suisse 
et, là, les autorités autrichiennes le pourvu-
rent d'un passeport italien.Ce passeport, com-
me bien d'autres passeports, api>arlenait à 
des ouvriers italiens, qui avaient été inter-
nés en Autriche et en Allemagne. Quelques 
retouches habilement faites, permettaient de 

le rajeunir et de leur donner toutes les ao-
parences de l'authenticité. 

Beaucoup d'espions entrèrent ainsi en Ita-
lie. C'étaient en général des Dalmates et des 
Trentinois, qui étaient censés faire le com-
merce des Châtaignes, des légumes et des 
figues pour la Suisse. Ils étaient munis de 
valises à double paroi, qui étaient des modè-
les du genre ; certains portaient dans les ti-
ges de cannes et de parapluies, de petits tu-
bes explosibles. 

Le déserteur italien dont il s'agit, et qui 
porta une bombe à Lausanne, garda l'argent 
qui lui avait été donné par les Autrichiens, 
et préféra s'en aller vivre ailleurs, sans exé-
cuter le plan prescrit. Un autre italien muni 
de bombes, dans les mêmes conditions, et 
qui devait se mêler aux ouvriers qui le ma-
tin passent la frontière pour se rendre au tra-
vail, puis se rendre à la Spezzia, préféra 
également s'éclipser le moment venu. 

La période d'opérations militaires est 
close 

Tanger, 26 Août. 
La période d'opérations militaires est close, 

après une activité qui a ramené le calme dans 
toutes les régions où régnait une certaine 
effervescence et qui a réagi efficacement con-
tre les effets de la propagande turco-alle-
mande. 

En présence de la situation très satisfai-
sante due aux opérations heureuses de nos 
groupes mobiles depuis le commencement de 
l'année et des demandes de soumission de 
chefs dissidents affluant de toutes parts, il 
a été permis de donner aux troupes le repos 

que réclament les fortes chaleurs sévissant 
actuellement. 

Paris, 26 Août. 
La journée n'a apporté aucun change-

ment notable sur le théâtre de la Somme. 
Dans le secteur anglais, les Allemands, 

a- la faveur d'une intense préparation d'ar-
tillerie, ont tenté une vigoureuse réaction 
en vue de reprendre le terrain perdu entre 
Thiepval et Poziôres, et ils ont fait donner 
la Garde prussienne. La puissance de cette 
contre-attaque, ainsi que le nombre des bat-
teries concentrées dans ce secteur par nos 
ennemis, nous donnent une idée de l'impor-
tance qu'ils attachent à la position de ces 
points d'appui. Nos alliés ont donc d'au-
tant plus de mérite d'avoir pu résister à 
tous les assauts acharnés des troupes que 
l'Allemagne considère comme la suprême 
réserve des heures difficiles. 

Sur le front français de la Somme, sauf 
une tentative de reconnaissance de l'ennemi 
au sud de Maurepas, qui fut aussitôt dis-
persée, le canon seul a régné avec une éner-
gie particulière du côté de Maurepas et aux 
abords de Cléry. 

Devant Verdun, de violentes attaques al-
lemandes, lancées successivement contre 
l'ouvrage de Thiaumont et le village de 
Fleury, ont complètement échoué, malgré 
un vif bombardement. A signaler encore, en 
Champagne, une affaire assez chaude me-
née ' par l'adversaire dans toutes les rè-
gles, préparation d'artillerie, attaque avec 
succès partiels, contre-attaque heureuse, 
retour offensif, vain au total. Rien de plus 
que sondage. 

Grande activité aérienne du côté français. 
Il n'y a pas eu moins de douze avions et 
de tro^s ballons captifs abattus à mettre au 
tableau, aussi, l'artillerie allemande est-
elle littéralement aveuglée. 

Sur le front balkanique, la situation est 
à peu près stationnaire. A notre gauche, 
les Serbes contiennent Tes Bulgares et gar-
dent leurs positions dans la région dît lac 
d'Ostrovo ; plus au Nord, ils ont résisté 
aux ripostes tentées à six reprises par l'en-
nemi, au nord-ouest du Kulîuruz, et mal-
gré sa résistance acharnée, ils continuent à 
le refouler à travers la chaîne-frontière de 
la Moglena, vers la vallée de la Tcherna. 

Au centre, vers le lac Doiran, il n'y eut 
pas d'engagement d'infanterie. Il semble 
que dans cette partie, la plus importante 
du front, nous en soyons encore a la pé-
riode de prise de contact et de déploiement. 
A notre droite, simple duel d'artillerie. Les 
Bulgares, dans ces deux secteurs, ne pa-
raissent donc pas pressés de se mesurer 
avec les troupes alliées. 

Les succès de la tactique anglaise 
Londres, 25 Août. 

Le correspondant de l'agence Reuter sur 
le front britannique occidental, télégraphie 
que, la semaine passée, le fait dominant a 
été le succès constant de toutes les attaques 
d'infanterie britannique. On pourrait pres-
que en déduire, dit-il, que l'armée britan-
nique a trouvé maintenant un procédé d'atta-
que contre lequel les Allemands ne peuvent 
pas résister. Les contre-attaques allemandes 
sont même impuissantes à reconquérir le ter-
rain perdu, tout en étant extrêmement coûteu-
ses pour les Allemands. 

Sans revenir sur les gains sensibles an-
noncés dans las communiqués, notre suc-
cès notable, vendredi passé, au delà du bois 
Delville, fournit un excellent exemple de la 
façon continue et sûro dont nous avançons. 
Nos pièces lourdes ont exécuté, d'abord pen-
dant deux heures, un bombardement intensif 
des tranchées allemandes, après quoi les bat-
teries de campagne et les mortiers de tran-
chée britanniques entrant en jeu, ont fait 
feu en une véritable rafale. 

Enfin, à l'instant convenu, l'infanterie bri-
tannique, franchissant le parapet, est allée 
de l'avant. Le résultat de l'opération est une 
très forte échanorure, pratiquée dans un im-
portant territoire ennemi, accompagnée de 
la saisie de plusieurs mitrailleuses et de la 
prise de soldats allemands valides se mon-
tant, d'après les chiffres donnés jusqu'à ce 
matin, à 224 hommes dont six officiers. 

Le succès de cette brillante tactique offen-
sive dépend, dans une large mesure, de la 
ponctualité mathématique avec laquelle cha-
que détail du programme est exécuté, et il 
en dit long sur l'excellence du travail de 
l'état-major. 

Les Allemands doivent enoisir 
entre le recul on l'offensive 

Genève, 26 Août. 
Reculer ou prendre une nouvelle offensive, 

voilà la seule alternative qui s'offre aux ar-
mées des empires du centre, écrit ce soir 
le colonel Feyler, dons le Journal de Genève, 
et il conclut son article sur l'examen de la 
situation stratégique actuelle, , sous réserve 
de celle dans les Balkans, en la résumant 
ainsi 

t L'armée allemande doit choisir entre 
l'obligation de raccourcir ses fronts, ou de 
forcer la victoire au moyen d'une tentative 
désespérée. Dans la première alternative, elle 
confesse la peTte de sa guerre, et entre dé-
finitivement dans la phase de la défense na-
tionale. Si elle entend ajourner cette phase, 
et dans l'hypothèse la plus favorable, corri-
ger partiellement le caractère désespéré de sa 
situation, elle doit à la faveur du délai que 
lui laisse la manœuvre sur les espaces éten-
dus des fronts du Sud et de l'Est, tenter une 
fois de plus l'offensive en Occident. 

Les Dirigeables anglais 
lees la mer lu Ird 

Vive inquiétude en Allemagne 
Londres, 26 Août. 

On mande de Genève au Daily Express que 
l'apparition de dirigeables anglais dans la 
mer du Nord a causé une vive inquiétude 
en Allemagne. Une conférence, présidée par 
le comte Zeppelin, s'est réunie à Friedrich-
shafen. ^.^^^^ 

Atteint par des Projectiles hollandais 
un Zeppelin atterrit en Belgique 

Londres, 26 Août. 
On mande d'Amsterdam aux journaux, 

qu'un zeppelin qui a survolé Maastricht a été 
gravement atteint par le feu des gardes-fron-
tières néerlandais et obligé d'atterrir près de 

La propagande boehe 
par l'Espéranto 

Pétrograde, 26 Août. 
Le ministre de l'Intérieur vient ^ordonner 

la suspension pour tout4e la duiTe de la 
guerre du journal La Prairie Verte publié en 
langue espérantiste. Ce journal faisait ou-
vertement une propagande germanophile. 

La iarisse allemande revendiqua 
l'annexion îles sôt@§ in Flandres 

Eerne, 26 Août. 
Une délégation d'officiers de la Marine 

allemande appartenant au contingent des 
Flandres s'est rendue récemment à Saint-

Elalse pour faire au grand amiral von Tirpitz 
l'hommage d'un présent. Elle a remis à l'ami-
ral, de la part des officiers et assimilés du 
corps de la Marine, stationné en Flandre, 
la reproduction d'un navire de guerre fla-
mand, dont le modèle existant en 1674 pour la 
corporation des armateurs de Gond, se trouve 
dans un musée de Bruges. Cette démarche 
que la Gazette du Rhin et de Westphalie 
fait connaître à une portée facile à saisir :■ 
Elle signifie que la Marine allemande reven-
dique, comme le demandent les pangerma-
nistes, l'annexion des côtes des Flandres. 

'Offensive 

Communiqué officiel italien 
Rome, 26 Août 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la région montagneuse, théâtre 
des opérations, on signale de nouveaux 
et heureux succès dd nos troupes. 

Dans la vallée de Posina, nous avons 
repoussé une attaque centre nos posi-
tions du mont Seluggio. L'adversaire 
a subi des. pertes sérieuses et a laissé 
entre nos mains quelques prisonniers. 

Dans la zone des Alpes-Fassa, les al-
pins ont progressé vers Coston et Cau-
rion. Notre vigoureuse pression conti-
nue dans la vallée de Travignelo où 
nous avons repoussé une contre-attaque 
ennemie sur les pentes nord du col 
Bricon. 

Dans la vallon de Travenanzos (Haut 
Boite), nous avons progressé encore le 
long des pentes de la Tofaha troisième. 

Sur le mont Piaza, à Teterienz, nos 
troupes ont pris d'assaut un fort re-
tranchement au delà de Forcella (vallée 
de Castrati) et y ont fait une trentaine 
de prisonniers dont un officier. Une 
contre-attaque de l'ennemi a été nette-
ment repoussée. 

On signale le long du reste du front 
des actions d'artillerie. 

Une escadrille de nos avions a bom-
bardé la gare de San-Cristoîoro, au nord 
du lac de Baldonazzo (Brenta) et y a 
causé des dégâts sérieux. Un de nos 
avions n'est pas rentré. 

Au-dessus de Goritza, après un viî 
combat, un de nos aviateurs a forcé un 
avion ennemi à atterrir aux environs 
d'Aisovizzai. 

Signé : CADORNA. 

/Italie en conflit 
aweo l'Allemagne 

dans les lalfcans 
Berne, 26 Août. 

Le correspondant berlinois de la Gazette 
de Francfort constate qu'en envoyant des 
troupes à Salonique, l'Italie court le ris-
que de se trouver directement en conflit 
avec l'Allemagne. Pourtant, elle ne déclare 
pas la guerre, mais elle voudrait rejeter sur 
l'Allemagne la responsabilité de la décla-
rer. 

Nous ignorons, si le gouvernement alle-
mand est disposé, le cas échéant, à procu-
rer ce plaisir au gouvernement italien. On 
ne voit pas, d'ailleurs, pour quelle raison 
le gouvernement allemand contribuerait à 
rendre moins lourde pour le gouvernement 
italien la responsabilité qu'il encourt à la 
suite des démarches militaires qu'il vient 
d'entreprendre. _ ^ _^ 

L'ambassade d'Autriche 
expulsée du Palais de finis® 

Rome, 26 Août. 
Le décret suivant a été signé : 
« Considérant le caractère italien du palais 

de Venise à Rome, lequel apparaît histori-
quement comme le témoignage de l'acces-
sion inséparable de Venise au Royaume ; 
considérant les innombrables et abominables 
violations du droit des gens commis par 
l'Empire austro-hongrois dans la guerre ac-
tuelle et les dévastations accomplies en de-
hors de tout motif militaire contre les mo-
numents et les bâtiments de Venise : 

« A titre de revendication et de justes re-
présailles : 

« Décide que le palais de Venise à Rome 
fera partie. du patrimoine de l'Etat. 

« Le ministre des Finances, d'accord avec 
les ministres des Affaires étrangères, de 
l'Intérieur, de la Justice et de l'Instruction 
publique, en soignera l'occupation, après 
avoir accordé un délai, afin que le repré-
sentant des intérêts da l'Autriche-Hongrie 
puisse transporter ailleurs tous les documents 
archives et objets mobiliers appartenant à 
l'ambassade d'Autriche-Hongrie auprès du 
Saint-Siège. Ce délai ne pourra pas dépasser 
le 31 octobre. 

Rome, 26 Août. 
Les journaux commentent très favorable-

ment le décret relatif au palais de Venise. 
Le Giornale d'Italia dit que toute l'Italie et 

toutes les nations non en guerre avec l'Ita-
lie, l'applaudiront chaudement. Le Giornale 
d'Italia relève que l'acte est parfaitement 
correct au point de vue du droit. « En ou-
tre, dit-il, l'Autriche ne fait pas contre nous 
une guerre loyale, et il serait superflu de 
rappeler le nombre Infini des actes de cruelle 
barbarie accomplis par les officiers et les 
troupes autrichiens déshonorant l'armée à la-
quelle ils appartiennent. Enfin, le palais de 
Venise, étant lié historiquement aux gloires 
de la ville de Venise, que les Autrichiens, en 
dehors de toute nécessité militaire, frappent 
avec une consciente barbarie, une plus 
grande longanimité de notre gouvernement 
au sujet du palais que l'Autriche occupe in-
justement, aurait été plus que de la fai-
blesse : une faute. 

L'Idea Nazionale dit qu'il s'agit, non de 
représailles, mais d'une revendication ayant 
un réel caractère national. 

La Tribûna : « La reprise du Palais de Ve-
nise est un réconfort spécial pour la ville 
de Venise, martyrisée par l'ennemi bar-
are. » 

GOUl 
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Londres, 26 Août. 
(Officiel.) 

Le vapeur auxiliaire armé Duke-of-Al-
bany a été torpillé et coulé par un sous-ma-
rin ennemi. Le commandant et 23 hommes 
de l'équipage se sont noyés ; 87 sont sau-
vés. 

La Ravitaiiiemeot de la Belgique 
par les Etats-Unis 

Le Havre, 26 Août. 
M. Hoever, représentant de la Commission 

américaine de ravitaillement de la Belgique 
occupée, est arrivé au Havre. Il a conféré 
avec M. Berryer, ministre de l'Intérieur de 
Belgique, au sujet du ravitaillement. 

Un renchérissement inévitable des prix des 
vivres aux Etats-Unis augmentera considéra-
blement les dépenses, mais M. Hoever a l'as-

[ surance que le Comité pourra pourvoir à 

tous les besoins. Les craintes qu'on avait? 
eues, en raison des difficultés du transport 
pour juin et juillet écoulés, ne se sont pas? 
réalisées, et maintenant la Commission est 
tout à fait rassurée. 

russe 
es 

Pétrograde, 26 Août. 
Le grand état-major fait cet après-midi 

le communiqué suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans les 

Karpathes, à l'ouest de Nadvorna, nos 
éléments, ayant refoulé l'ennemi, onti 
occupé le village de Goûta et ont atteint* 
les sources des rivières Bystritza et 
Bystritza Nadvorjanska dans la région* 
de Raphaïlafî. 

FRONT DU CAUCASE. — Sur le front,; 
depuis la ville de Kyghi jusqu'au lac de 
Van, des combats acharnés continuent.; 
Nos éléments, ayant occupé la ville de; 
Mousch, ont pénétré dans la chaîne de 
montagnes de Kourtik-Dag, où ils ont 
fait des prisonniers. 

Dans la direction de Mossoul, nous 
chassons devant nous le reste da la qua-i 
trième division turque. 

FRONT DES BALKANS.— Les troupes, 
russes arrivées à Salonique, ont été in«i 
corporées dans l'année alliée (Anglais,,1 

Italiens, Serbes et Français) du général 
français Sarrail. Ainsi le développement 
des forces alliées se poursuit avec persé», 
vérance et sans trêve sur tous les théav' 
très de la guerre. 

Pétrograde, 26 Août ' 
Le grand état-major fait, ce soir, le conx 

muniqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL ET FRONT» 

DU CAUCASE. — La situation est sans 
changement. 

Les renforts allemands 
sur le 

Amsterdam, 26 Août.-
Une dépêche de Berlin annonce que les. 

Allemands ont considérablement renforcé] 
leurs troupes sur la partie du chemin daj 
fer de Kavel-Sarny, encore en leur possesJ 
sion. >' 

Plus de 200 canons nouveaux sont arrw 
vés dans cette région, venant d'Allemagne,! 
et 70.000 hommes de renfort ont été envoyés 
d'autres parties du front, 

LA GUERRE EN ORIEN 
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Londres, 26 Août.,-
Communiqué ofiiciel de l'armée de Sa-"] 

Ionique : . 
L'activité de l'artillerie s'est maniîes-: 

tée seulement sur nos fronts de lan 
Struma et du lac Doïran. 

Des aéroplanes britanniques ont jetéi 
des bombes sur les campements enne-j 
mis à Kula, à Topolea et à Prosenik, àS 
environ six milles de Demir-EEissar. 

lavire EMrâsen 
Londres, 26 Août v 

Selon une dépêche de Copenhague aux? 
journaux, le vapeur norvégien Velox a étôl 
coulé par un sous-marin allemand. 

L'équipage a été sauvé. 

Dijon, 26 Août,-
M. Paul Bourget, membre de FAcadémia,' 

française, a été victime d'un accident d'au-
tomobile, près de Liernais, arrondissement, 
de Beaune. Au moment où elle prenait la' 
tournant de la Guette, l'automobile dans la*: 
quelle se trouvaient M. Paul Bourget et plui 
sieurs de ses amis, aborda probablement lé 
virage à une allure trop vive, et versa du 
côté droit, fort heureusement, car la route,; 
sur le côté opposé, longe un ravin d'unai 
profondeur d'une vingtaine de mètres. 

Les voyageurs n'ont eu que des contusions; 
sans gravité, mais ils peuvent se féliciter^ 
d'avoir échappé à un grave danger. 

LA ¥ENTE DES ANTILLES DANOISES 
Copenhague, 26 Août. 

Une motion a été votée au Landsting auxt 
termes de laquelle la solution de la vente des' 
Antilles serait ajournée jusqu'à la fin des 
hostilités. 

MENAGERES, MAITRES D'HOTE 

Le Beurre Végétal a Alpha B. R. c. a rem, 
place l'huile dans la friture, le beurre dans 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquis, 
et son prix avantageux fait réaliser des écc* 
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurra Végétal Alpha B.R.O.-
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta« 
tlons. 
B. ROBERTY et B", s. N. traverse du Moulin; 

La Capelette. Marseille. 

AVIS DS DECES 

La famille Mirope a la douleur de fair» 
part de la perte cruelle qu'elle vient d'éprou-^ 
ver en la personne de M" veuve MIRONErj 
âgée de 75 ans. Son convoi funèbre aura lieuM 
aujourd'hui dimanche, à 9 heures, rue de» 
Economies. 11 (quartier du Rouet). ,* 

àM%. ?* An#e Vairo, née Poynard s 
M""* Julie. Marie-Louise, Marguerite, Germaine 
et Séverine Poynard ont la douleur de faire' 
part de la perte cruelle qu'ils viennent) 
d'éprouver en la personne de leur môra 
M" veuve Xavier POYNARD. Un avis ultéJ 
rieur fera connaître l'heure des obsèques La; 
présent avis tient lieu de lettre de faire part]. 

M~ veuve Virginie Corréard et ses enfants y 
M" veuve Marie Isouard ; M. et M"" Loud 
Michel ; M. Emile Isouard, artilleur aux ar-i 
mées, et M- Emile Isouard et leurs enfants i" 
M. Marius Isouard, artilleur au 341» de lignej 
aux armées ; M. et M" Maria Jayne : M. L.I 
Isouard ; MM. Auguste, Alfredj Pierre et/ 
M- Marie Corréard ; les familles Martin PW 
gnatel. Reynaud, Bruaud et Brémond ont la 
douleur de faire part du décès de 

M. Lôon-Louis-Placide CORREARD 
Caporal au 75e de liane 

mort au champ d'honneur le 23 août 191SJ 
leur époux père, frère, beau-frère^ oaclej cousin ei a44à, " ***** 
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COMMENT DETRTJIRB 
LE GERME DES PELLICULES 

R est un fait bien connu que le germe des 
pellicules est la cause de presque toutes les 
affections auxquelles le cuir chevelu est sujet 
telles que la calvitie et les cheveux prématu-
rément gris ; mais si l'on songe que ce germe 
est aussi la cause indirecte des plus graves 
cas de catarrhe et de tuberculose, on se ren-
dra compte de l'importance de tout remède 
qui détruira 6a force. La formule suivante a 
.prouvé, après maintes expériences, qu'elle 
détruisait complètement le germe des pellicu-
les après seulement quelques applications. 
Vous pourrez préparer vous-même la formule 
chez vous en achetant chez votre pharmacien : 
80 grammes de Lavona do Composée, 7 décl-
Krammcs de menthol cristallisé, 50 grammes 
d'alcool naturel, 45 grammes d'eau distillée ; 
mélangez tous ces produits, alors secouez 
bien la lotion, c-* «près l'avoir laissée reposer 
■pendant une demi-heure, elle sera bonne à 
employer. Appliquez-la matin et soir, avec le 
Jjoùt des doigts, en la faisant bien pénétrer 
dans le cuir chevelu. Cette formule a donné 
do si bons résultats que les pharmaciens la 
vendent maintenant toute préparée sous le 
nom de « Lotion Lavona ». Elle est générale-
ment vendue dans des flacons munis de stilli-
goutte, ce qui évite toute perte, et elle est si 
efficace qu'avec chaque flacon vendu, l'ache-
teur reçoit une garantie, signée par le pré-
parateur, de satisfaction ou . de rembourse-
ment de la somme payée. 
AVIS. — Ne faites pas d'application la où 

une pousse de cheveux n'est pas désirée. 

La LOTION LAVONA 
peut être obtenue avec le contrat de garantie 
à Marseille, chez Goûtai, 10, cours Belsunce ; 
Tranchier, 15, rue Colbert : Lavira, 46, rue de 
Rome ; Anastay, 3, rue de l'Arbre : Besu-
champ, 5. cours Saint-Louis. 

au prix de 3 fr. 75 et 5 francs le flacon 
AVIS.— Le flacon A 5 francs contient presque 

le double de celui à S fr. 75. 

23 et 25. rue de la Palud. 23 et ÎS 

étapes et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 

Ixss personnes ijui pourraient donner des nou-
velles do Laurent Jcan-PJcrre, 3îr d'infanterie, 
SI* compagnie, disparu le 27 septembre 1915 à 
Tahure, sont priôs de les adresser a sa femme, 
Laurent Marie, 17, rue d'Albl, Marseille. 

NOTA. — Nous rappelons a nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'Insertion d'une demande de 
■renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qtii leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demanda que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

La Nouvelle Méthode de M'. Noël Demeuré, 
l'habile snécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure un soulagement Immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses ou les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant 
s'ajouter aux guérisons obtenues. 

7 mars 1910, Monsieur Demeure. Grâce à 
votre Méthode, je suis guérie, en quelques 
mois, de ma hernie. Je vous remercie de tout 
cœur et vous pouvez publier ma guérison. 
Mme Balaguer, imp. Meyerbeer, 2, Béziers. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
Hydrocèlcs doivent donc voir avec confiance, 
le grand spécialiste qui recevra à : 

AVIGNON, dimanche, 27 août. Grand-Hôtel. 
CAVAILLON. lundi 28, hôtel Terminus. 
TARASCON, mardi 29, hôtel du Louvre. 
SALON, mercredi 30, hôtel de la Peste. 
AIX, jeudi 31, hôtel du Louvre. 
PERTUIS, vendredi, lor septembre, hôtel du 

Cours. 
APÏ, samedi 2, hôtel du Louvre. 
MARSEILLE, dimanche 3, hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
FORCALQUIER, lundi 4, hôtel des Lices. 
GAP, mardi 5, hôtel des Négociants. 
SISTERON, mercredi 6, hôtel des Acacias. 
BRIANÇON, jeudi 7, hôtel Moderne. 
RIANS, vendredi 8, hôtel Veuve Barème. 
DIGNE, samedi 9, hôtel Boyer-Mistre. 
TOULON, dimanche 10. hôtel du Nord. 
LA CIOTAT, lundi il. hôtel du Commerce. 
Demeure, boulevard E.^uinet, 52, Paris. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
GYMNASE. — Aujourd'hui, à 2 h. S0 et a 8 h. 30, 

on matinée et en soirée, brillante représentation 
et adieux de Louise Balthy, dans Dalthy-Follons, 
revue parisienne en 2 actes, de M. Mlcbel CarTé. 
Apres le premier acte, La Vedette, slietcli en 1 acte, 
de M. Michel Carré. Location ouverte. 

VARIETES-CASINO. — Derniers jours de la sai-
son de vaudeville. Aujourd'hui, à 3 h. et à 9 h., en 
matinée et soirée, les deux immenses succès : La 
Famille Pont-Blquèt et Poil de Carotte, avec Mlle 
Sylviane et M. Saint-Léon. Orchestre, 3 fr. ; bal-
con. 2 fr. ; promenoir et galeries, i fr. Location 
ouverte. Le l»' .septembre, première de C'est couru l 
avec toute la troupe du Concert MayoL 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, à 2 h. 45 
précises, représentation extraordinaire d'Opéra ! 
La Tosca et les deux premiers actes de Lahmé, 
avec une très brillante interprétation : M. Boulo-
gne, le réputé baryton de l'Opéra-Comique ; le té-
nor Lemalre ; M. Lavigne ; Mlle Lowelly ; Mlle 
Ergens ,• Mme Keylor ; Mm© Delièrc. Location jus-
qu'à, midi, 25, rue Noailles. Dans les jardins om-
bragés du Casino, matinée-concert à 3 heures, avec 
Paulo Renée, Saint-Andrée, dans leur sketch En 
sine sec ; le ténorino Dartez ; Victorlus, etc.. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, en matinée 
et soirée, énorme succès des nouveaux àebuts : 
Jane Hellé; l'exquise chanteuse Geo and StoU; 
Gabriel's aud Hollyas; Carmen de Lllde, etc. Sur 
l'écran : Le Mystère d'une nuit, les actualités de 
la guerre. Fauteuils, 1 fr.; pourtour, 0 fr. 50. Lo-
cation pour les places réservées. 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). — Aujour-

Tous nos COMPLETS sus* 
Igaosnro aveo essayage «t de-
vants incassables. 

mm 
( Ruo Colbort, 46. 

Rue St-Forréol, 60. 
( Bd do la iïJndelolne, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 
MONTPELLIER. SAINT-ETIEHNE. GRENOBLB 
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d'hul, en matinée et soirée, continuation du bril-
lant succès do la nouvelle troupe de concert : le 
gai diseur Marbel, des Ambassadeurs ; Andr'y's, 
le désopilant comique excentrique, de l'Eldorado 
de Paris; Mamel, de la Sckla; Mmes Delpret, fine 
diseuse; Foscala, du Concert-Mayol, etc. Prix dos 
places, comme e.n semaine : Fauteuils, 2 fr.; stalles, 
1 fr. 50; balcons, l fr.; pourtours et galeries, 
0 fr. 00; 2' galeries, o fr. 40. Salle aérée. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui clôture do la 
saison cinématographique et dernières représenta-
tions du merveilleux programme qui a obtenu un 
succès triomphal : Ce que peut un Cœur de'Femme, 
drame sentimental, en 4 actes, Interprété par Henry 
Ro3ssel et Mme Emmy Lynn; Pour son Frère, La 
Fiancée de Mourlès, deux drames émouvants; le roi 
du rire Chariot, dans une comédie bouffe, en 2 ac-
tes, Le Choix des Armes; Paper Ilunt, voyage. 
La guerre sur tous les fronts, Helmer et son or-
chestre. 

EDEN-CONCERT LA FORET (159, me Abbé-de-
l'Epée). — Dimanche, à 9 heures très précises, soi-
rée extraordinaire au bénéfice de l'imprésario de 
la Forêt Llia-Rue, avec Mlles Irma Genin et 
Lina Garay, les deux disettes offertes par l'aima-
ble Direction des Variété ; MM Sldney, Appart 
Victorlus, Ltbert. Danrès, Manrin. La petite Si-
mon!, 20 vedettes paraîtront à cette soirée unique. 
Au concert, les deux réputés pianistes Auradon et 
Mme André. Premières, 1 ir. ■ secondes, 0 fr. 75. 

EDEN LHA-RUE (avant la Plage). — Dimanche, 
a 3 heures précises, matinées de gala avec Appart, 
le comiemo étoile arrivant de Paris. Ijes Saroul's, 
transformistes ; Arnot Fronvll ; les sœurs Ju-
mell's ; La Marguorit des Fortlfs. Tober. Brillant 
orchestre Auradon. Premières, 0 fr. 75 : secondes, 
0 fr. 40. 

ARTISTIC-CINEMA. — An programme : le Maî-
tre Pôtler, grand drame en i parties; L'Intrus, 
comédie dramatique, etc. Tous les Jours matinée 
et soirée. Salle aérée. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le paquebot Lotus, des Messageries Mari-
times, courrier du Levant, est arrivé, hier 
matin, d'Alexandrie et Malte, avec 123 pas-
sagers, en grande partie des travailleurs. 
La traversée du Lotus a été exempte d'inci-
dents et la cargaison comprend 2.0CO tonnes 
de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 23 navires, dont 
21 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais InvarMpp, ve-
nant d'Iqutque, avec 6.90O tonnes nitrate: le va-
peur grec Eryssos, do Naples, avec 14 tonnes di-
vers; le vapeur anglais Kess, de Cardin", avec 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

Vendez la 
LETTRE-ENVELOPPE 

KOUVEAU'fS, o,R&mn SUCCÈS 
Echantillons assortis, O fr. 50 franco. 

MARTIN, 50, rue Sébastopol, Marseille. 
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4.100 tannes charbon; le voilier français Attalante, 
d'AJaccio, avec 100 tonnes bols; le vapeur italien 
Spiga, de Savone, avec 1.053 ténnes acier; le voi-
lier italien Luctano, île Slax, avec 410 tonnes phos-
phate; le vapeur anglais Wyvlslwal, do Talcutta, 
avec 5.200 tonnes dont 3.937 tonnes tabac et di-
vers pour Marseille; le lotus, des Messageries Ma-
ritimes, d'Alexandrie et Malte, avec 123 passagers 
et 2.000 tonnes riz, graines, coton, peaux, cuir, ta-
bac et divers; le vapeur anglais Jalawa, de Car-
diff, avec 4.500 tonnes charbon; la Ville-de-Tunls, 
Compagnie Transatlantique d'Oran, avec 444 pas-
sagers et 29S tonnes céréales, légumes secs, vin, 
poisson; le vapeur anglais Morea, de Londres, avec 
1 passager et 3.500 tonnes en transit; le Lacydon, 
Transport Cûtiers, de Port-Vendre, avec 35 tonnes 
vin; le vapeur anglais Ariosto, de Barry, avec 
6.960 tonnes charbon; le vapeur it&lienBersagliere 
de Gênes, avec 816 tonnes maïs et divers; le va-
peur anglais Leicestershire, de Rangoun, avec 47 
passagers, dont 31 pour Marseille et 9.000 tonnes, 
dont 250 tonnes coprah, pour notre port; le A/a-
nouba, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 375 passa-
gers et 276 tonnes divers. 

Bons et secoure* 
Dons remis à M. le préfet : 
— Printania-Concert, de la Barasse, 169 fr.; 

de l'Eden-Concert « La Forêt », 5 fr. ; Théâtre 
du Châtelet, 380 fr. 10 ; M. Queyla, Casino de 
la Plage, Opéra, 140 fr. 80 ; Casino de la 
Plage, jardin, 14 fr. 

Pour les Œuvres d'assistance : M. Reverté-
gat, directeur du Printania-Concert, à la 
Barasse, 110 fr. ; Eden-Lharue, 20 fr. ; Casino 
du Plan-de-Cuques, 10 fr. ; M. Queyla, Casino 
de la Plage (opéra), 380 fr. ; Casino Sau-
veur, à la Barasse, 19 fr. ; M. Rossi, direc-
teur du Garden-Park, 80 fr. ; Concert t La 
Forêt » , 5 fr. ; Société « Patria y Arte », 
1 fr. 80 ; Folies Marseillaises (séances de 
boxe), 40 fr. ; Jardin du Casino de la Plage, 
53 fr. : Société « Htspania », 2 fr. 

vu L'Associations Amicale des employés 
de police pour les soldats blessés et les réfu-
gis français et belges 600 fr. ; MM. les offi-
ciers de paix, somme recueillie en faveur des 
victimes de la guerre, 82 fr. ; Mme Eudoxie 
B..., pour le mutilés, 10 fr. ; M. Eugène Rosa, 
pour les Orphelins de la Guerre, 10 fr. ; 
Mlle Maria Condenzio, pour lès orphelins de 
la guerre, 5 fr. ; Comité de secours des ser-
vices de l'exploitation et voie des gares de 
Marseille-Joliette-Arenc, pour les mutilés, 
50 fr. ; pour les aveugles, 50 fr. ; M. Stefenelli, 

agent p. I. des Messageries Maritimes à Ba-
toum, pour les Orprrelins do la guerre, 
12 Ir. 9a. 

Dons remis à M. le maire : 
M. Guition, 115, rue Sainte-Cécile, pour les 

mutilés, 4 fr. 50. 
La Marseillaise (caisse régionale de retrai-

tes), 1, boulevard Dugommier, pour l'hôpital 
municipal de la rue Paradis (Dames de Sion), 
100 francs. 

Anonyme, pour les mutilés de la guerre . 
1C0 francs, remis par le Soleil du Midi. 

■vw Le 21" versement des sommes recueil-
lies pour les Œuvres de la guerre, par les 
pilotes de Marseille s'élèvent à : 

1 Comité de secours aux marins mobili-
sés 600 fr. ; 2. entretien de 5 lits, 300 fr. ; 
3 pilotes belges, 200 fr. ; 4. souvenir à nos 
marins, 150 fr. ; 5. Cuillerée de lait, 100 Ir. ; 
G. orphelins de la guerre, 100 fr. ; 7. bastide 
des blessés, 100 fr. Au total : 1.550 fr. 

BIBL.IOGRAPH 1 E 
LA' FRANCE DEVANT L'ALLEMAGNE 

par G. Clemenceau 
C'est toute la pensée française que M. G. 

Clemenceau exprime dans cet ouvrage, en 
homme d'Etat, en philosophe, en patriote. 

Campant l'une devant l'autre les deux 
grandes personnes morales de la France et 
de l'Allemagne, il oppose magistralement les 
vertus surhumaines les plus pures, les plus 
hautes de l'une, à l'appétit monstrueux de 
l'autre, affamée de domination brutale, fou-
lant aux pieds tous les droits de la nature 
humaine, toutes les notions de justice pour 
lesquelles l'Europe a si longtemps lutté et 
souffert. 

• C'est du point de vue français que je juge 
l'Allemagne, dit M. Clemenceau dans sa pré-
face ; c'est de ma conscience d'homme que 
lui vient sa condamnation, car, celon le mot 
de Pascal, qui veut se mettre « au-dessus de 
tout » se met au-dessous. Qui donc, entre 
les peuples, s'arrogera le privilège d'établir 
une hiérarchie sur d'a<tres fondements que 
ceux des services rendu? à l'universalité de 
la grande famille humaine î La France se 
présente en assez bonne place à ce concours. 
Quel sauvage, s'arrogeant la primauté des 
Nations, voudra, pourra l'éliminer, la rayer 
de la liste des peuples, c'est-à-dire de l'His-
toire future, pour une insuffisance d'histoire 
passée î 

« J'ai vu, depuis un demi-siècle, se dresser 
devant nous la menace du peuple meurtrier. 
Je l'ai dénoncée sans relâche aux . impré-
voyants qui, jusqu'à la dernière heure, n'ont 
pas voulu savoir, et qui, de par l'autorité 
que leur a conquise cette imprévoyance, me 
refusent le droit de montrer la continuation 
des fautes d'hier dans les fautes d'aujour-
d'hui. Et, quand le peuple meurtrier est de-
venu le peuple assassin, le peuple violateur 
de tous les droits de la nature humaine, j'ai 
poursuivi ma tâche, j'ai parlé, j'ai crié. » 

La France devant l'Allemagne, c'est le 
livre de l'époque la plus tragique que l'on ait 
connue, le tableau d*'un conflit de civilisation 
tel que la terre n'en avait jamais vu. 

Tous les Français, quelles que soient leurs 

opinons, y verront le visage ardent de 18 
Patrie, et les Alliés combattant pour un 
même destin, les neutres, spectateurs loin-
tains du duel farouche, y trouveront l'imaga 
de la France, réveillée brusquement de sa 
confiance d'hier, et plus belle que jamais 
aux grands jours de son Histoire. 

Un volume in-i6, S fr. 50, librairie Payot 
et de, 106, boulevard Saint-Germain, Paris, 

ETA.T-GIVIX1 
NAISSANCES du !6 août. — Chevalier Jeanne, 

rue Petit-Puits, 10. — Suzan Albert, rue Goroe, 8. 
— Romlto Sabine, rue de la Villette, 5.— Costa Thé> Jf 
rése, rue Decazos, 41. — Surian Henri, rue de Gui-™ 
née, 10. — Banos Bulalie, Saint-André. — Millardi 
Simonne, rue Paradis, 30. — Cologerasos Constan-
tin, rue Coutellerie, 4. — Orgeas Gabrlelle, rue 
Lautard, 13. — Daniel Georges, chemin <Ju Rou-
cas-Blanc, 60. — Roldan Josephe, Saint-André. — 
Grall Armand, rue des Phocéens, 24. — Valentln 
Gaston, rue Saint-Jean-Baptiste, 2.— Porasso Louis, 
place Beauséjour, 6. — Chabran Claudine, rue Pu-
get, 12. — Motus Thérèse, boulevard de la Made* 
leine, 60. — Carll Angèle, rue Tilsit, 70. — Salvati 
Roger, rue des Martégales, 48. — Rlbet Marcel, 
avenue Benjamln-Delessert, 77. — James Fernand.' 
rue Mazenod, 32. — Chelyaa Marguerite, Salnw 
André. 

Total : 24 naissances, dont 8 Illégitimes. 

DECES du 16 août. — Fage Joséphine, 76 ans, 
boulevard Allemand, 50 6. — Rousset Gustave, 30 
mois, rue Mllly, 9. — Blanc Augustlne, 47 ans, cité 
Strasbourg. — Scarella Catherine, 77 ans, rue Cas, 
9. — Carrozza Orazlo, 90 ans, Sainte-Anne. — Praa*. 
clna Sauveur, 27 mois, rue de la Reynarde, 20. —-"l 
Majoulller Victor, 63 ans, Sainte-Anne. — Pancrazl ; 
Joseph, 67 ans, Saint-Louis. — Genêt Jean, 65 ans; 
Sainte-Marguerite. — Bernarddni Marie, 49 ans, 
rue Vincent-Leblanc, 31. — Grosso Françoise, 75 
ans, rue des Economies, il. — Crescente Margue-
rite, 32 ans, grand chemin de Toulon, 82. — Dl 
Campo Thérèse, 24 ans, rue Fontalne-Rouvière, 71. 
Viguler Joseph, 76 ans, Salnt-Barthélemy. — Bar-
rèse Jacquest 1 mois, rue Valloo-Montebello, 41. — 
Mathon Louise, 72 ans, rue Bernard, 8. — Parena 
Francesco, 70 ans, boulevard Laluentes, 14. — Phl-
Uppi Angeline, 22 mois, rue Hoche, 10. — Herranza 
Jésus, 30 ans, boulevard Magalon, 3. — Andreozzl 
Antoine, 19 mois, rue Calsserie, 46. — Garnler Ju-
les, 75 ans, rue d'Aubagne, 91. — Roumeslan Au-
gustlne, 30 ans rue Tivoli, 25. — Blancon Henri, 
46 ans, place Sébastopol, 11. 

Total : 25 décès dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 

Tipifoiine CIM. Travail 
vw On demande un bon ouvrier fumiste. 

ou plombier. Chastoul, 27, rue des Petites-^ 
Maries y 

vw On demande une piqueuse de bottines, 
10, place des Hommes, chez M. Truc. 

vu. On demande un apprenti boucher, pré-
senté par ses parents, rue Mérentié, 5. 

vw On demande de bons ouvriers bijou-
tiers-joailliers, bien rétribués, chez Maurel et 
Volaire, 16, rue Beauvau. 

vw On demande un apprenti tapissier, prô 
senté par ses parents, Amie et Michel, 25, 
rue Montgrand. 

vw On demande des corplstes. Eymarct, 
couronnes, 46, cours Belsunce. 

vw On demande ouvrier teinturier, capa* 
ble et sérieux, pour Perpignan bons appoin-
tements. S'adresser chez M. Favre, teintu-
rier, 47, rue National?, à Marseille. 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrerie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 
PIUL DE9EZE, 8-10, ne B8iser.ee, MARSH 

GUÉRÎT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Gombat les accidents de l'âge critique. 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 50 
toutes pharm. La cure est do 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phie Principale; TOULON : Phie 
Chabrc ; ARLES : Phie Maurel. 

Il TOUTES LES PUIS3UCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

ou Mats 
mk de GoimnarGS 

Les extraits ou avis de 
.vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1903 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stinuie (article 8) que 
la publication doit être faite a 
la diligence . de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication deura fitra renou. 
voléa au 8* au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
oreuoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
Iond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
îe ressort du tribunal 

jftharretlors-camionnsur8 sont 
v demandés chez Franceschi-
Richard, 89, boul. Plombières. 

Bépût Gérai aux 
lîîe/311° Régiments âli 

Le vendredi, 8 septembre 
1916, a 9 heures, il sera pro-
cédé, à Antibes, caserne Ga-
zan, a l'adjudication de la 
fourniture de la viande et du 
vin pour le 4° trimestre 1916. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser au bureau de la 
Commission des Ordinaires. 

P ERMUTATION, ajusteur-mé, 
canicien, mobilisé à Bor-

deaux, demande à permuter 
pour Marseille. Ecrire Besson. 
6, rue du Berceau, Marseille. 

HOTOGRAPHI 
19, rue Paradis - Marseille 

S3PéCIALIY3â 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

fjf Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENT ANTS m 
DES COUTURIÈRES 
LINGtiRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Quî voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE} 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayes et Lises nos 

du MARDI et du VENDREDI 
ISSÉES" i 

ips AUX RUBRIQUES ! Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
àsËâ Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fond» de Commerce et 
==5? Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
èps-J Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix Î O fr. SO la ligne 
Minimum de chaque insertion t 2 lignes, I franc 

Ls ligne comprend 40 leiires ou signes. Les annonces portant redresse 
« Bureau du Journal » no sont pas acceptées. Les textes doivent noua parvenir 
la veille do l'insertion, avant o heures du soir, accompagné» de leur montant 
ou un mahclat en bon do poste. 
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DU, MILLIERS Dî GUERISONS1 
rapides et radicales ootenues dans les cas les plus 

fraves, le3 plue anciens, les plus rebelles avec le « 
raitement Dépuratif, Végétal, Inoffenslfl 

pronventi que cette méthoda oonstitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eoséra&s, 
Palade, Dartres, Chut» doa Chovenx, Pellicules, 
JMmanffasùaona.Ptoriaaig, Syoocia, Acné, Merpàs, 
Boutons, Plaiea aux Jarabea, Ulcères, Ecsémaa 

. Variqueux, Hémorrhoidoa, Glandes, Humeurs 
i' Xiceo da ®anff, eto. - Résultats immé-

diats. Brochures «t Renseignements gratis. _ 
EorireiE^^C£^23,?b,<a-Chimiste. Tsjbea{H.-l-.iJ 
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TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETÏËS, GLAIRES. W1U-
GUET.En vtnl* partout. Dépôt i PHi'MÊILHAK, 8, «J. ïïsilaaa. Se môfler des imitations. 

" Le Cabanon 
Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (TÔL 41-40) 

Expéditions pu colis postaux fronce 
Env.du prix-cour, sur demande 

Â VENDRE, 5 riches chambres 
à 8 port., noy. cir., neuv. 

Sacr. n'imp. l'offre. Ebén. mob. 
dép. pressé, trav. des Olives, 
villa « Les Grillons », Impasse 
Lemanier, Saint-Julien. 

O N demande forgeron chez 
Guldener, carrossier, avenue 

du Prado, 52. 
oaj demande livreurs, Etablis-
Ull sements Debray, 24, bou-
lev. Garibaldi. Caution exigée. 

2E AUÏC Le bar Mignari, à 
MÏIO La Pélouque (Saint-

Henry) est vendu. Opp. Lan-
draud, r. Vierge-de-la-Garde, 3. 

POLONAISE-RUSSE 
instruite, enseigne : français, 
russe, polonais, espagnol, por. 
tugais et allemand, piano p' 
des élëvee avancées. Ecrire 
M"" M. Hajlcowicz, boulevard 
Louis-Salvator. 32, an 4». 

OU PINTO VENDE 

Wil « VB&W 
en tous genres, 

sur cartons, calioot, eto. 

MAIST8B, plaes Préfecture 1 
MARSEILLE 

rupjflisy vo!é8' 500 fr-de ré-LnLI MUA compense à qui 
fera retr, dans la huit, deux 
chevaux et un camion volés 
dans la nuit du 8 juillet, rue 
Ferrari, 122. S'y adresser. 

A UrunDbT environ 100 kilos 
BtNîJSitC papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

JEUNE FILLE de emploi pour 
aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint 
Just, 36. 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites^ 

Iode d'omploi tris simple t wnpoi-
drer les parties infestées. 

LoPaquat 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

METRITE 
Il y a une foule de malheureuses 

qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Ce sont les lemes attemtes le Mile 
rceiyn-trait Ceiles-ci ont'commencé par souffrir Exleer ce portrait

 &u moment deg quJ élgimi 

insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne lea organes 
et les cicatrise, sans cru'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète àe toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'Hygiéniline des Dames (1 fr. 50 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de VAbbâ SOURY h des intervailes 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies ; 4 fr. la flacon, 4 ir. 60 franco ; les 8 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

La Société Coo-
pérative deman-

de un gérant boulanger. Ecrire 
ou se présenter au président. 

IARDANNE 

manœuvre au 
Salin-de-Giraud, 

désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M" Blanc 9, rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

Société È Secours et Protection 
DES ANIMAUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

pour chiens et petits animaux 
Traverse de l'Eglit» - Villa Paalla 

BONNEVEIHE 

nw louerait immédiatemenj 
un pièce, quai de Rive-Neuve, 
quai du Canal, avec vue du 
Port. Ecrire Bernay Théric. 
21, rue Coutellerie. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa* 
sion ni de pianos sans avoir, 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adre& 
se). — Prix très réduits. 

ÉLECTRICITÉ 
Installation»; 

, en tous gen< 
jes. Sonnerie, éclairage. 2. rua 
Eglise-Salnt-MlcheL 

Le Gérant ? VICTQH HEYRIÉS" 
Imp.-Stér. du Peut Provençal 

rua de la Darse. 75. 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

r- Oui, dit Lily, J'y M songé, mais..* 
— Mais ? 
— Mais je n'ai pas osé... 

£...............i»..,ev4. 

Ce soir-là, Pold se livra à son escapade 
'coutumière dans le petit pavillon qu'habi-
tait Mme Martinet, au fond du jardin des 
.Pavots, chez Arnoldson. 
1 Avant de quitter sa maîtresse, il eut à 
subir un interrogatoire en règle. 

Mme Martinet, qui vait revêtu un léger 
peignoir pour conduire Pold jusqu'à la porte 
porte du pavillon, Mme Martinet, avant de 
lui ouvrir cette porte, pressa son jeune 
amant sur son cœur et lui dit : 

— Je suis bien coupable 1 , 
— Ça, ouil fit Pold. Ça, oui ! Pour être 

coupable, tu l'es 1 Mais il n'y là rien qui 
doive t'étonner, car voilà déjà quelque 
temps que tu es coupable... Tu devrais y 
être faite, à ce sentiment, et tes remords, 
6i tant est que tu aies des remords, 
devraient être apaisés-•• 

— Hélas ! Je me fais tous les jours mille 
reproches. Non point tant à cause de mes 
devoirs oubliés envers, .ce pauvre M.. Mar-
tinetu. 

— Ah ! s'écria Pold, en voilà un qui doit 
avoir de la veine au jeu 1 

— Il ne joue jamais. 
— Tu devrais lui dire d'aller aux courses. 

Tu lui dois bien cette réparation-là... Au 
revoir, Marguerite ; il faut que je rentre... 

— Eh ! mon Dieu ! comme tu es pressé I 
Ce n'est pas encore le jour... 

— Ce n'est pas l'alouette !... chantonna 
Pold. 

— Oh 1 le vilain enfant, qui se moque de 
sa petite Marguerite I... 

— Mais non, ma Ririte... mais non, je ne 
me moque pas de toi, mais je voudrais bien 
savoir où tu veux en venir... 

— Je ne t'ai pas dit pourquoi je me fais 
mille reproches.-C'est que j'ai une peur af-
freuse de ce que tu peux penser de moi... 
Comment me juges-tu, mon Pold ? Réponds-
moi bien franchement... Comme... 

T- Allez 1 vas-y ? » 
— Mais oui, marche.... Mais marche 

donc ! Comme... 
— Je ne te comprends pas... 
— Je parie sur la tête de Martinet que 

tu vas me dire : « Comme tu dois me mé-
priser maintenant ! » 

— Eh bien, cela t'étonne ? 
— Là ! ça y est ! Qu'est-ce que Je disais 1 
— C'est d'une honnête femme, monsieur, 

ces scrupules. 
— C'est d'une petite bourgeoise, madame, 

déclama Pold, qui haussait les épaules. 
Comment, madame ? comment î vous ne 
pouvez avoir un pauvre petit ornant sans 
lui demander s'il vous méprise ? Ah ! ma-
dame Martinet, vous êtes bien de la rue 
du Sentier ! 

Marguerite était horriblement vexée. 
— J'aime mieux être une bourgeoise de 

la rue du Sentier qu'une cocotte de l'ave-
. nue Raphaël ! s'écria-t-elle ea fermant ses ^petits, poings. 

Pold fit, en riant : 
— Ah ! la méchante ! Ah ! la vilaine qui 

insulte sa sœur 1... 
— Vous ne la méprisez pas, celle-là 1 
— Je ne la méprise pas... 
— Vous l'aimez î 
— Je l'adore 1... 
— Vous dites î demanda Mme Martinet, 

suffoquée. 
— Je dis : « Je l'adore ! » 
— Vous l'adorez ?... Oh !... 
Et Marguerite se précipita sur Pold 

qu'elle griffa au visage. 
— Bas les pattes fit Pold. Tu" sais, Mar-

guerite, la moutarde commence à me mon-
ter au nez !... 

— Ah ! tu l'adores !... Tu l'adores !... Eh 
bien, et moi 

Pold poussa la porte, se jeta dans le jar-
din et lui lança cette dernière réplique : 

— Toi ?... Tu me rases 1 
Mme Martinet en eut la respiration cou-

pée. Elle alla se recoucher et donna, jus-
qu'au jour, libre cours à son indignation 
et à ses larmes. 

Aussitôt dans le jardin, Pold se dirigea 
vers la petite porte du mur de clôture qui 
donnait sur la campagne, du côté de la villa 
des Volubilis. 

Il faisait fort nuit, Pold marchait avec 
précaution. 

Au moment où. il se croyait sorti déjà 
des Pavots, sur le seuil même de cette 
porte, il sentit tout à coup une main qui 
se posait sur son épaule. 

Il fit un bond et poussa un cri. 
Mais la main ne ITavait pas lâché, et 

l'ombre à laquelle appartenait cette main 
semblait fort menaçante. 

— Monsieur Pold Lawrence, dit l'ombre, 
veuillez m'écouter un instant, s'il vous 
plaît. 

— L'Homme de la nuit ! s'écria Pold. Ah ! 

vous êtes le bien nommé, monsieur Arnold-
son. Et que voulez-vous de moi à cette 
heure ? 

— Que vous m'expliquiez votre présence 
dans ma demeure. 

— Croyez-vous, monsieur, que je sois 
venu vous voler ? 

— Eh ! que non pas... Mais, si ce n'est 
pas pour voler que vous venez de nuit chez 
moi, pourquoi est-ce donc faire, monsieur 
Pold ? 

— Ne le devinez-vous point î 
— Non pas. 
— Vous" n'êtes guère perspicace. Quand 

un monsieur viole une propriété, saute des 
murs et passe des seuils défendus, c'est sû-
rement un voleur ou un amoureux. N'étant 
point un voleur, je suis un amoureux. 

— Pas possible 1 Vous aimez quelqu'un 
chez moi ? 

— C'est tout à fait possible 1 Que voulez-
vous, je suis assez gobé des femmes 1 fit 
Pold avec un petit ton d'extrême fatuité. 

— Et qui donc aimez-vous chez moi ? 
— Oh ! cela, c'est un secret, un secret 

que rien au monde ne pourrait m'arracher, 
monsieur. Quand il s'agit de l'honneur 
d'une femme, ou plutôt, en la circonstance, 
de son déshonneur, je suis plus discret que 
la tombe 1 

— Mais il n'y a que Mme Martinet chez 
moi... C'est donc Mme Martinet que vous 
aimez ? 

— Libre à vous, monsieur, de tiier de la 
présence de Mme Martinet chez vous et de 
l'absence âe toute autre femme la conclu-
sion qu'il vous plaira, mais moi je ne vous 
aiderai point dans votre raisonnement... 

— Vous êtes un garçon fort réservé. 
— Oui, monsieur.... 
— La réputation de Mme Martinet n'aura 

pas à souffrir avec vous. 
e= En admettant qu'elle ait déjà couru ce 

risque, monsieur, vous pouvez être certain 
qu'elle ne le courra plus. Et si vous adop-
tez cette hypothèse que j'ai aimé Mme Mar-
tinet, vous pouvez accueillir cette certitude 
que je ne l'aimerai plus... 

— Je vous comprends. Vous êtes volage, 
jeune homme, et vous en aimez une au-
tre. 

— Tu l'as dit, bouffi !... 
— Que signifie ?... demanda Arnoldson. 
— Je veux dire, monsieur, que vous avez 

deviné. -
— Plus que vous ne le pensez peut-être, 

fit Arnoldson. 
— Et qu'avez-vous encore deviné ? 
— Le nom de celle que vous aimez, 
— Dites... 
— Diane ! 
— C'est vraiment merveilleux 1 Et qui 

vous a si bien renseigné ? 
— Mais Diane elle-même. Vous savez 

qu'elle reçoit de temps à autre le prince 
Agra, et il m'arrive d'accompagner mon 
prince chez son amie. 

— Ah ! vous voyez Diane ? demanda 
Pold, tout à fait intéressé. Est-elle toujours 
aussi belle ? 

Maintenant, Pold et l'Homme de la nuit 
se promenaient dans la campagne, côte à 
côto, comme de vieux amis. 

— Elle est plus belle encore ! 
— Elle vous a dit du mal de moi, n'est-

ce pas, monsieur ? 
— Mais pas le moins du monde. Elle 

vous garde, au contraire, un charmant sou-
venir, et elle m'a raconté votre audacieuse 
entreprise avec presque de la joie. 

— Ah ! puissiez-vous dire vrai, mon-
sieur ! Je serais tout prêt à la recommen-
cer. 

— Vraiment ? 
— Je vous le dis. 
•s Eh bien, et Mme Martinet ? 

— Pmsqu il n y a plus rien à vous cacher,, 
sachez donc qu'elle est embêtante comme 
tout ! 

— Ces bourgeoises sont bien désagréa-
bles. 

— A qui le dites-vous ? Je ne la reverraî 
de ma vie... Mais, dites-moi, comment se 
fait-il que Diane, qui m'avait si rudement 
chassé de chez elle là seconde fois que j'y] iif 
vins, comment se fait-il qu'elle ait ainsi < 
changé de ton ? 

— Oh1 ! c'est bien simple I 
— Mais encore ?... 
— A ce moment, elle aimait le prinoa 

Agra ; aujourd'hui, elle en est lasse déjà. 
Vous savez qu'on ne peut compter sur des-
sentiments biens suivis de la part de ces 
dames. 

— J'en sais quelque chose... 
— Eh bien, elle ne porte plus le prince 

Agra dans son cœur, et je crois qu'il y a 
là une place à prendre. 

— Ah I monsieur ! monsieur 1 vous me 
parlez comme un véritable ami. 

— Vous savez que je suis celui de votre 
père, et il me plaît d'être le vôtre. i 

— Et le prince ? 
— Bah ! il a autre chose à faire que d'être 

jaloux 1 
— 'Ah ! monsieur î monsieur 1 je voudrais 

la revoir... 
— C'est bien la chose la plus facile du! 

monde. 
— Dite/s, monsieur, dites ! Je suis sur desi 

charbons ardents ! 
— Demain, elle se montre sur la scène 

des Folies, dans une nouvelle création. Tout 
Paris sera là. 

Pold cria, joyeux : 

A (La suite à 'demain.^ 
GASTON LEROUX, 


